
Paroles de Mormon, Mosiah 1-3 

Votre dette 
vis-à-vis de Dieu 

Introduction 
Benjamin était monté sur le trône après le règne 

de son illustre père, le roi Mosiah, qui fit sortir les 
Néphites de leur mode de vie précaire dans le 
pays de Néphi et les emmena, sous la direction de 
Dieu, au pays de Zarahemla. ns s'y sentirent 
moins exposés aux menaces d'invasion des Lama­
nites. Le peuple de Zarahemla, qui descendait du 
groupe qui s'était échappé de Jérusalem avec 
Mulek, les accueillit et voulut s'unir à eux, pre­
nant le nom de Néphites. n accepta aussi le roi 
néphite et les prophètes néphites. 

Un historien néphite du nom d'Amaléki naquit 
du temps de Mosiah et nota la mort de celui-ci. 
N'ayant pas de postérité, Amaléki décida de 
remettre les annales sacrées à son roi prophète, 
Benjamin. 

Benjamin leva son bras puissant pour défendre 
son peuple avec l'épée de Laban. Ayant réussi à le 
libérer des Lamanites, le roi Benjamin éleva sa 
voix puissante contre les faux prophètes et les dis­
sidents politiques jusqu'au moment où la paix 
régna dans tout le pays. 

Avec l'aide d'autres prophètes de parmi son 
peuple, le roi Benjamin élimina si efficacement les 
querelles dans le pays de Zarahemla qu'il connut 
la paix tout le reste de ses jours. Nous trouvons 
dans le roi Benjamin un des rares monarques vrai­
ment justes de l'histoire. Dans son dernier dis­
cours à son peuple, il fit un des sermons les plus 
émouvants et les plus importants du Livre de 
Mormon. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaire ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement les Paroles de Mormon et Mosiah 
1:3. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR LES PAROLES DE MORMON 
MOSIAH1-3 

(17-1) Paroles de Mormon 1:1-18. 
Quelle est l'importance de cette section? 

«Les deux pages contenant les Paroles de Mormon 
sont environ cinq cents ans en dehors du contexte. 

17 

Deux enfants /amanites au Mexique 

Notez que la date approximative indiquée à la fin du 
livre d'Omni est 130 av. J.-c. alors que les Paroles de 
Mormon sont datées à environ 385 ap. J.-c. (Vous 
trouverez dans 4 Néphi 48 et Mormon 1:2; 6:5 les 
dates principales de la vie de Mormon.) Toutefois la 
date approximative du début du Livre de Mosiah est 
une fois de plus 130 av. J.-c. 

«Les Paroles de Mormon furent apparemment écri­
tes vers la fin de la vie de Mormon afin de relier deux 
grands livres. n fut révélé à Mormon par l'inspiration 
de l'Esprit du Seigneur) que les petites plaques de 
Néphi (qui prirent fin alors que Benjamin était encore 
jeune) pouvaient être utilisées pour remplacer son 
abrégé du livre de Léhi [le premier livre des grandes 
plaques de Néphi] qui finissait quand Benjamin était 
âgé et sur le point de mourir). Pour qu'il ne se produi­
sît pas de lacune dans l'histoire des Néphites, Mor­
mon inséra dans les Paroles de Mormon les événe­
ments principaux de la vie du roi Benjamin, reliant 
ainsi le récit des petites plaques de Néphi à l'abrégé de 
Mormon du livre de Mosiah» (Daniel H. Ludlow, A 
Companion to Your Study of the Book of Mormon, p. 171). 

(17-2) Mosiah 1:1, 2. Pourquoi passe-t-on du récit à la 
première personne des premiers livres du Livre de 
Mormon au récit à la troisième personne de Mosiah? 

«La raison en est que quelqu'un d'autre raconte 
maintenant l'histoire, et ce <quelqu'un d'autre) est 
Mormon. Avec le début du livre de Mosiah nous com­
mençons notre étude de l'abrégé fait par Mormon de 
divers livres qui avaient été écrits sur les grandes pla­
ques de Néphi (3 Néphi 5:8-12). Le livre de Mosiah. et 
les cinq livres qui suivent: Alma, Hélaman,. 3 Néphl, 4 
Néphi et Mormon - furent tous abrégés ou conden~és 
par Mormon à partir des grandes plaques de Néphi; et 
ces versions abrégées, Mormon les écrivit sur les pla­
ques qui portent son nom, les plaques de Mormon» 
(Ludlow, Companion, p.173). 
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(17-3) M08iah 1:3-10 

Le terme mystères de Dieu utilisé dans le Livre de 
Mormon (voir verset 3) désigne les principes sauveurs 
de l'Evangile de Jésus-Christ. On les appelle mystères 
parce qu'Us ne sont pas accessibles à l'homme naturel, 
et non parce qu'ûs sont mystérieux ou difficiles à com­
prendre. Dieu doit les révéler grâce à la foi et à l'obéis­
sance. fis visent à mener les enfants de Dieu à la vie 
éternelle. 

«Un mystère est une vérité qu'on ne peut connattre 
que par la révélation divine, un secret sacré. A l'épo­
que de Paul, cette importante vérité qu'il fallait admet­
tre les Gentlls dans le royaume de Dieu sans qu'Us 
observent la loi de Moïse ~ait un <mystère> (Ephésiens 
1:9-11; Co 1: 25-27). 

A notre époque, de grandes vérités telles que celles 
qui ont trait au rétablissement de la prêtrise, l'œuvre 
pour les morts et le rétablissement de l'Eglise sont des 
<mystères>, parce qu'Us n'auraient pu être découverts 
que par la révélatioIl» (Hyrum M. Smith et Janne M. 
Sjodahl, The Doctrine and Covenants Commentary, p. 
141). 

C'est parce qu'Us connaissaient les mystères de Dieu 
que Néphi était qualifié pour écrire ses annales et le roi 
Benjamin pour prononcer son sermon. Le texte allant 
de Mosiah 2:9 à 5:15 constitue une étude de quelques 
grands mystères de Dieu. . . 

Nous voyons encore une fois à quel point les pla­
ques d'airain étaient importantes pour les descendants 
de Léhi. Si Laban avait réussi à les soustraire à Néphi 
et à ses frères, l'histoire d'une nation entière aurait été 
profondément influencée en, mal. C'est ainsi que 
quand Laban refusa de les remettre, la vie lui fut ôtée 
(voir 1 Néphi 4:13). La recommandation du roi Benja­
min à ses fUs «de les sOnder avec diligence» (Mosiah 
1:7) porte sur les plaques d'airain. Comme nous 
l'avons précédemment remarqué, les écrits de 
l'An,cien Testament de notre Bible actuelle contiennent 
une.grande partie de ce qufétait sur les plaques 
d'airain. Les saints modernes pourraient donc consi­
dérer l'exhortation de Benjamin comme une invitation 
à étudier l'Ancien Testament. 

(17-4) M08iah 1:11-18. Quel était le nom 
que le roi Benjamin voulait donner à son peuple? 

Les saints du Seigneur ont toujours été appelés et 
seront toujours appelés du même nom, celui de Jésus­
Christ. On nous enseigne bien qu'il n'y a aucun autre 
nom par lequel les hommes peuvent être sauvés (voir 
D&A 18:23; Actes 4:10-12). Quand nous sommes bap­
tisés nous faisons alliance de prendre sur nous le nom 
de Jésus-Christ (voir D&A 20:37), et quand nous pre­
nons la Sainte-Cène nous renouvelons cette alliance 
(voir D&A 20:77). On nous dit et on nous répète que 
tout ce que nous faisons doit se faire en son nom (voir 
Mormon 9:29; D&A 88:120). Dans les chapitres sui­
vants nous voyons ce que Benjamin enseigna à son 
peuple sur la façon dont on peut accepter ce nom 
d'une manière digne. Puis dans Mosiah 5:8-11, Benja­
min nous enseigne clairement ce qu'est ce nom. 
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(17-5) M08iah 2:1-8. Grandes tours de communication 

Le président Spencer W. Kimball a témoigné: 
«Le roi Benjamin, cet humble mais grand serviteur 

du Seigneur, convoqua tous les habitants du pays de 
Zarahemla, et la foule était si grande que le roi 
Benjamine ... fit élever une tour pour que son peuple 
entendtt ses paroles> (Mosiah 2:7). 

«Notre Père céleste nous a maintenant fourni de 
grandes tours, des tours de radio et de télévision 
dotées de possibilités qui dépassent la compréhension 
- pour contribuer à réaliser les paroles du Seigneur 
que ede cet endroit, le bruit doit se répandre dans le 
monde entier> (<<When the World Will Be Converted», 
Ensign, octobre 1974, p. 10). 

(17-6) Mosiah 2:9-18 

Dans ces versets Benjamin raconte brièvement com­
ment il s'est acquitté de son intendance de roi. Quand 
on lit ses paroles on ne peut s'empêcher de se dire 
qu'il y a bien peu de dirigeants politiques dans l'bis­
toire du monde qui pourraient se tenir devant leur 
peuple et dire: «Je puis, en ce jour, répondre d'une 
conscience pure devant Dieu» (verset 15). Comme l'a 
dit plus tard son fils Mosiah, un autre grand roi pro­
phète: «Si vous pouviez avoir pour rois des hommes 
qui feraient pour ce peuple ce qu'a fait mon père Ben­
jamin - je vous le dis, si ceci pouvait toujours être le 
cas, il serait bien alors que vous ayez toujours des rois 
pour vous gouverner» (Mosiah 29:13). 

Le célèbre commentaire de Benjamin sur le service 
du prochain (voir verset 17) résume avec une admira­
ble simplicité la doctrine enseignée par le Sauveur: 
«Toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un de 
ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous les 
avez faites» (Matthieu 25:40). 

(17-7) M08iah 2:19-26. Un discours 
sur la véritable humilité 

Dans ce beau discours sur l'humilité, nous trouvons 
un des secrets de la grandeur de Benjamin. L'humilité 
ne consiste pas à s'attarder sur son néant. Nous som­
mes enfants de Dieu et le couronnement de sa créa­
tion. La véritable humilité c'est de reconnattre sa situa­
tion réelle vis-à-vis de Dieu. Si on était vraiment cons­
cient du fait que l'on dépend totalement de Dieu, 
comme c'était le cas de Benjamin, on verrait sa vie 
profondément influencée. C'est quand on oublie sa 
situation vis-à-vis de Dieu que l'on commence à faire 
confiance à sa sagesse personnelle, à suivre sa propre 
voie, à abuser de ses droits et à mépriser ses bénédic­
tions. 

Notre dette vis-à-vis de Dieu est telle que nous som­
mes absolument incapables de nous en acquitter. C'est 
pour cela que Benjamin nous fait remarquer que 
même si nous lui consacrions toute notre âme, nous 
sommes quand même des serviteurs inutiles. En 
d'autres termes, nous ne pouvons rien faire qui 
endette Dieu vis-à-vis de nous. Néphi exprime la 
même idée quand il dit que nous sommes sauvés par 
la grâce de Dieu, même après tout ce qu'il nous est 
possible de faire (voir 2 Néphi 25:23). Et cependant 
Dieu n'exige pas de nous que nous le remboursions de 
tout ce qu'il fait pour nous. Tout ce qu'il demande 



c'est que nous gardions ses commandements et, si 
nous le faisons, nous serons bénis aussi bien tempo­
rellement que spirituellement. C'est là ce qu'il y a de 
merveilleux dans l'amour de Dieu. Plus nous essayons 
de le servir et de le rembourser pour ce qu'il a fait, 
plus il nous bénit; par conséquent nous nous trouvons 
encore plus endettés vis-à-vis de lui. Nous restons 
endettés vis-à-vis de lui à jamais. 

(17-8) M08iah 2:27-32 

La réflexion du roi Benjamin qu'il ne voulait pas que 
le sang de son peuple retombât sur lui (voir verset 27) 
est un cas où le prophète choisit d'utiliser une méta­
phore pour illustrer le fait qu'on ne pouvait le tenir 
pour responsable du comportement du peuple 
puisqu'il lui avait enseigné tout ce que le Seigneur exi­
geait de lui (voir Jacob 1:18,19). 

n est bon de remarquer que les prophètes sont très 
efficaces dans l'utilisation du symbolisme. Le passage 
allégorique sur les chœurs célestes (voir Mosiah 2:28) 
est un exemple de vérité spirituelle révélée. Benjamin 
aspirait à être parmi ceux qui, après leur épreuve mor­
telle, pouvaient louer Dieu par l'action et la parole 
dans un hymne céleste (voir 1 Néphi 1:18). 

(17-9) Mosiah 2:33. Que signifie 
le feu inextinguible et le chitiment éternel 
dans le sens où le roi Benjamin l'utilise? 

«Le c1u2timent éternel, ou le c1u2timent infini, ne veut pas 
dire que ceux qui y sont soumis doivent le subir à jamais., n 
n'est pas écrit qu'il n'y aura pas de fin à ce tourment, 
mais il est écrit tourment infini. n est aussi écrit damna­
tion éternelle; ceci est plus explicite que d'autres Ecritu­
res afin d'agir sur le cœur des enfants des hommes, le 
tout pour la gloire de mon nom ... car void, qu'il est 
grand le mystère de la piété! Car void, je suis infini et le 
c1u2timent qui vient de ma main est un c1u2timentinfini,car 
Infini est mon nom. C'est pourquoi le c1u2timent éternel est 
le c1u2timent de Dieu. Le c1u2timent infini est le c1u2timent de 
Dieu> [D&A 19:6-U). 

«,Les lois de Dieu sont immuables, et cette explica­
tion nous apprend que le même châtiment suit tou- . 
jours la même offense, selon les lois de Dieu qui est 
éternel et infini, et par conséquent on l'appelle c1u2ti­
ment infini et c1u2timent éternel, parce que c'est le châti­
ment que Dieu a fixé conformément à une loi immua­
ble. Un homme peut être soumis aux tourments infi­
nis, et lorsqu'il aura payé le châtiment de sa transgres­
sion, il sera hbéré, mais le c1u2timent reste et attend le cou­
pable suivant, et ainsi de suite à jamaiSl' (Joseph Fielding 
Smith, Doctrines du salut, 2:213-14). 

(17-10) M08iah 2:34-41 

Le témoignage du roi Benjamin et de tous les pr0-
phètes est qu'en réalité on se sert soi-même quand on 
sert le Seigneur. Le péché conduit au malheur, à la 
souffrance et à la perte du libre arbitre (voir 2 Néphi 
2:27,29; Alma 4110; D&A 19:15-20). 

Le roi Benjamin définit clairement les conséquences 
du péché. Le péché est la rébellion contre Dieu. 
Quand on sait ce qui est bien et qu'on ne le fait pas, 
non seulement on enfreint la loi proprement dite, mais 
on se met dans une situation d'opposition vis-à-vis de 

Dieu, ce qui est en soi une infraction grave. On 
devient ainsi «ennemi de toute justice» (Mosiah 2:37), 
un des problèmes fondamentaux de l'homme naturel 
(voir Mosiah 3:9). 

Un évêque raconte l'histoire d'une sœur d'un cer­
tain âge qui vint le trouver pour avoir une recomman­
dation à l'usage du temple. Quand il l'interrogea sur 
le respect de la Parole de Sagesse, elle reconnut qu'elle 
prenait chaque matin une tasse de café. Quand il lui 
demanda· si elle pouvait abandonner et qu'il reçut Une 
réponse négative, il lui dit qu'il ne pourrait lui remet­
tre une recommandation que lorsqu'elle se soumettrait 
à la loi. La femme se mit dans une grande colère et dit: 
«Je ne pense pas que ce soit important à ce point! Une 
tasse de café n'est rien. Je ne peux pas croire qu'un 
Père aimant m'exclurait du royaume céleste pour une 
tasse de café par jour. Alors pourquoi m'excluriez­
vous du temple?» 

L'évêque la regarda longuement et lui dit avec beau­
coup de douceur: «Je suppose qu'il y a bien des cho­
ses qui sont beaucoup plus graves qu'une tasse de 
café. n est certain qu'une de ces choses bien plusgra­
ves est la rébellion contre Dieu. En tant que membre 
de l'Eglise vous savez ce que le Seigneur a enseigné 
concernant la Parole de Sagesse. Si vous connaissez la 
loi et refusez quand même d'y obéir, c'est un état de 
rébellion très grave. Ainsi tant que vous restez dans 
cet état d'opposition, vous ne pouvez demeurer avec 
Dieu. Voilà pourquoi je pense qu'une seule tassé de 
café par jour peut vous exclure du royaume céleste,·et 
pour la même raison je ne peux pas vous remettre de 
recommandation à l'usage du temple, si vous ne mon­
trez pas que vous êtes repentie de votre opposition et 
ne montrez pas par vos actions que vous obéissez à 
ses lois.» 

Les paroles de l'évêque furent un choc pour la 
femme. Elle n'avait encore jamais envisagé ses actions 
sous cet angle. Les larmes aux yeux, elle le remercia, 
lui promettant de revenir plus tard quand elle pourrait 
répondre convenablement à toutes ses questions et 
pourrait entrer dignement dans le temple. 

(17-11) Mosiah 3:1-18 

Nous avons, id encore, . une autre prophétie et un 
autre témoignage tout à fait clair du Sauveur: son 
nom, sa mission, sa personnalité, même le nom de sa 
mère. Le Livre de Mormon est un excellent témoin du 
Christ et nous enseigne qu'il y avait des chrétiens qui 
connaissaient beaucoup sur sa personnalité, sa vie 
mortelle future et ses enseignements longtemps avant 
qu'il ne vint sur la terre. 

(17-12) Mosiah 3:5,17,18. Que signifie 
le terme «Seigneur omnipotent»? 

Le Christ est le Seigneur ommnipotent (Mosiah 
3:5,17,18,21; 5:2,15; Ap 19:6), ce qui signifie qu'en tant 
que Seigneur de tous il a tout pouvoir» (Bruce R. 
McConkie, Mormon Doctrine, p. 452). 

(17-13) M08iah 3:19. Pourquoi l'homme naturel 
est-il ennemi de Dieu 

Le mot naturel prête parfois à confusion parce que le 
monde l'utilise d'une autre manière que les Ecritures. 
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Naturel ou de nature tel qu'on l'utiliSe ordinairement 
indique une partie intégrante de notre constitution, 
une chose avec laquelle nous naissons. Mais les Ecritu­
res enseignent clairement que naturel signifie déchu ou 
pécheur. Quoique naissant dans l'innocence (voir 
D&A 93:38), tous les hommes, par la chute d'Adam, 
naissent dans un monde déchu et dans un état de 
mort spirituelle (Alma 42:9) et ne sont plus en la pré­
sence de Dieu. Connaissant le bien et le mal (Moïse 
4:11; 5:11) et vivant dans cet état imparfait, tous les 
hommes pèchent (1 Jean 1:8, 10 Romains 3:23) et con­
naissent ainsi leur propre «Chute» (Moïse 6:49,55). En 
d'autres termes, c'est en transgressant les lois de Dieu 
que l'on devient un «homme naturel» (Alma 42:10,12; 
D&A 20:20; Mosiah 16:3). Par conséquent l'homme 
naturel est ennemi de Dieu (Alma 45:16; Mosiah 3:19) 
jusqu'à ce qu'il se qualifie pour l'influence purifica­
trice de l'expiation en vivant les commandements de 
Dieu (Mosiah 3:11,12,19; 2 Néphi 9:22; Matthieu 
18:3-5). fi devient alors un être nouveau, né de nou­
veau Oean 3:3-8; Mosiah 27:25,26) et digne d'être 
appelé ami de Dieu Oean 15:14). 

(17-14) Mosiah 3:20-27 

fi n'est pas possible au monde de vivre éternelle­
ment sans connaître le Christ et Dieu. En fin de 
compte tous seront informés et seront par conséquent 
responsables devant le Seigneur. Et s'ils refusent de se 
débarrasser de l'homme naturel en devenant comme 
un enfant (verset 19), leur condamnation sera leur pro­
pre œuvre. 

POINTS A MEDITER 

La tour du haut de laquelle le roi Benjamin allait 
parler devait être très grande, et le peuple fut 
averti. Aucun effort n'allait être négligé, car le roi 
allait donner son dernier message de mortel du 
haut de cette tour. fi avait véritablement mérité 
l'amour des Néphites. fi avait travaillé cÔte à cÔte 
avec eux de ses propres mains. Sa maison n'était 
pas encombrée de produits de luxe acquis par les 
impôts. fi fut une bénédiction plutÔt qu'un far­
deau pour le peuple.· 

Celui-ci l'avait déjà écouté. La vie des Néphites 
avait été touchée par leur grand roi prophète. Que 
pouvait-il désirer de plus alors qu'il leur avait déjà 
tant donné? Et cependant il avait dit que tous 
devaient venir; ils vinrent de résidences situées 
partout dans le royaume. 

Vu l'importance de la foule, peu de personnes 
pouvaient s'approcher suffisamment pour enten­
dre. Mais ils plantèrent leurs tentes par familles, 
tous tournés vers le temple et la grande tour du 
haut de laquelle le roi allait parler. 
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LE ROI BENJAMIN SAVAIT DE QUOI IL PARLAIT 

(17-1S)Le roi Benjamin était l'incarnation 
de la fidélité et du service 

Peu d'hommes ont été aussi imprégnés du service 
désintéressé et de l'amour chrétien qui se manifestè­
rent dans la vie du roi Benjamin. Ce n'était qu'un 
mortel assujetti aux infirmités normales du corps et de 
l'esprit que connaissaient aussi ses semblables 
(Mosiah 2:10,11). fi fut élevé à la royauté par son peu­
ple; mais chose plus importante, il fut consacré pro­
phète par le Seigneur. Et avec ce pouvoir merveilleux 
il servit humblement son peuple sans penser à recher­
cher la richesse (Mosiah 2:11,12). fi ne permit pas que 
son peuple rot enfermé dans des cachots et refusa de 
réduire qui que ce rot parmi son peuple en esclavage. 
Le meurtre, le pillage, l'adultère et le vol n'étaient pas 
permis. Pour alléger le fardeau de ceux qu'il aimait et 
servait, il pourvoyait à son propre bien-être (Mosiah 
2:13,14). fi est rare que les hommes aient eu de si gran­
des raisons d'être reconnaissants des efforts d'un diri­
geant mortel que les Néphites à l'égard de ce bienfai­
teur aimant. 

Le jour arriva. Lorsqu'il se mit à parler, le désir 
du roi Benjamin devint clair. Son peuple avait été 
obéissant, il avait été baptisé et avait pris sur lui le 
nom du Christ en gardant ses commandements, 
mais maintenant le roi voulait qu' ils6t ceci: 

La joie et le bonheur éternel lui étaient réservés 
s'il restait obéissant jusqu'à la fin. 

L'angoisse, la souffrance et le malheur seraient 
son sort s'il se rebellait contre la lumière et la con­
naissance qu'il possédait. 

Le Sauveur viendrait bientôt sur la terre souffrir 
pour tous les hommes. Son paiement était déjà 
efficace pour tous ceux qui le recevaient sincère­
ment et vivaient ses commandements et pour ceux 
qui ne connaissaient pas la loi, comme les petits 
enfants. 

Pouvez-vous vous rendre compte qu'il en va de 
m~e aujourd'hui, que les saints des derniers 
jours doivent persévérer fidèlement jusqu'à la fin 
et compter sur la miséricorde d'un Dieu juste par 
l'intermédiaire de l'expiation de Jésus-Christ? 
Sinon ce serait comme s'il n'y avait pas eu 
d'expiation en ce qui concerne l'homme non 
repentant. 

(17-16) Le cœur, l'oreille et l'esprit 
sont nécessaires pour comprendre 

La réceptivité de l'homme est ce qui permet ou 
empêche de comprendre les principes de l'Evangile. fi 
ne faut pas jouer avec la parole de Dieu. L'homme a 
au contraire la responsabilité d'ouvrir ses oreilles et 
son cœur, faisant place à la volonté du Seigneur 
(Mosiah 2:9). Cependant, si l'esprit de l'homme est 
fermé à la progression et à toute connaissance nou­
velle, il sera bloqué par sa perspective mesquine de 
sorte que son potentiel éternel restera à jamais un 
mystère pour lui. Les hommes dignes peuvent attein­
dre les sommets sublimes vers lesquels le roi Benjamin 
dirigeait son peuple (Mosiah 3:2,19-25). 



(17-17) ccC'est Dieu seulement que vous servez» 
(Mosiah 2:17) 

«Je crois que la grande valeur que l'Eglise a pour 
nous, c'est l'occasion qu'elle nous donne de servir, 
car,après tout, les grands avantages de la vie décou­
lent du service. Jeaois que ce qui nous apporte le plus 
grand bonheur, c'est de servir totalement nos sembla­
bles avecgénérosîté et de tout éœur. NoUs pouvons 
servir notre famille et obtenir ainsi le bonheur; nous 
pouvons servir nos amis et obtenir. ainsi le 'bonheur; 
mais si nous voulons être heureux, nous devons servir 
et servir généreusement, et je crois .moi-même que le 
plus grand bonheur que je reçois en respectant les 
principes de l'Eglise et en m'acquittant de mes obliga­
tions vis-à-vis d'elle sont les valeurs spirituelles que je. 
reçois grâce à ce service. Je voudrais pouvoir dire que 
je sers toujours par pur amour du service. Je ne sais 
pas si je peux dire cela honnêtement ou pas, mais 
j'espère pouvoir le faire. Je voudrais dire que tous 
ceux d'entre nous qui servent, servent pour le même 
motif, par joie et amour pur du service~ Je voudrais 
que tout homme qui accepte une re!!ponsabilité dans 
un collège de prêtrise l'accepte à cause de l'occasion 
de servir que cela lui donne; non qu'il soit bon diacre 
afin d'être président de son collège. Non qu'il soit bon 
prêtre pour être un jour président du collège des . 
anciens. Non qu'il soit bOn évêque, afin que lorsque le 
pieu sera réorganisé il devienne président de pieu, 
parce que s'il sert avec ce motif, il y aura très vraisem­
blablement un jour de déception poui lui; mais s'il sert 
parce qu'il aime cela, s'il sert parce qu'il aime ses sem­
blables, alors, que les autres choses viennent ou non, 
il n'est jamais déÇU» (Antoine R. lviris dans CR, octo-
bre 1948, pp.47-48). . 

(17-18) Quand l'homme entre dans ~ vie, il doit 
à d'autres ce qu'il ne pouvait faire lui-même 

«Et je crois qu'un des plus grands péchés dont les 
habitants de la terre se rendent coupables aujourd'hui 
est le péché d'ingratitude, le refus de reconnaître Dieu 
et son droit de gouverner et de dominer. Nous voyons 
susciter un homme avec des dons extraordinaires ou 
avec une grande intelligence, et il contnbue à develop­
per un grand principe. Le monde et lui attribuent son 
grand génie et sa sagesse à lui même. n attribue son 
succès à son énergie,· à .son travail et à sa capacité men­
tale. n ne reconnaît pas la main de Dieu dans ce qui a 
trait à son succès, mais l'ignore entièrement et s'attri­
bue l'honneur à lui-même; ceci s'applique pour ainsi 
dire au monde entier. Dans toutes les grandes décou­
vertes modernes de la science, dans les arts, dans la 
mécanique et dans tous les progrès matériels de notre 
époque, le monde dit: ( Nous l'avons fait.> L'individu 
dit: (Je l'ai fait> et n'en attribue pas l'honneur à Dieu. 
Or je lis dans les révélations données par l'intermé­
diaire de Joseph Smith, le prophète, qu'à cause de 
cela, Dieu n'est pas satisfait des habitants de la terre 
mais est mécontent d'eux parce qu'ils ne veulent pas 
reconnaître sa main en toutes choses» ijoseph F. 
Smith, Doctrine de l'Evangile, p. 227,28). 

(17-19) La reconnaissance est une 
des prindpalessources de bonheur 

«La reconnaissance est plus profonde que les remer­
ciements. Les remerciements sont le commencement 
de la gratitude. La gratitude est liaboutissement des 
remerciements. Les remerciements ne sont que des 
mots. La gratitude se manifeste dans des actes. 

«n est bon que nous examinions notre attitude à 
l'égard des bénédictions dQnt nous devons être le plus 
reconnaissants. Pas seUlement les bénédictions tempo­
relIes: nos récoltes, nos gains, etc. Si nous ne pensons 
qu'au succès qui a couronné nos investissements, si 
nous ne sonuqes reconnaissants que pour de bonnes 
récoltes, si nous exprimons nos remerciements parce 
que nous avons suffisamment de revenus pour payer 
no!! impôts, nos actions de grâce risquent d'être tota-
lemnt égoïstes. . 

((Si c'est notre état de confort et de prospérité per­
sonnels qui est en soi ]a raison de notre reconnais­
sance, où trouverons-nous des occasions de nous 
réjouir à l'heure de l'adversité? n y a eu pour beau­
coup des souffrances, des pertes, des déceptions, des 
deuils et de la douleur. Où y a-t-il dans ceschoses des 
raisons d'éprouver de la gratitude? N'y a-t-il pas de 
place pour rendre grâce· dans la maison déserte, la 
chaise vide, le monticule dans lé ciinetière? 

«C'est ici que trébuche mainte âme fervente. Nous 
découvrons dans le froid glacial de l'adversité 
l'épreuve véritable de notre gratitude; et c'est la vraie 
gratitude que celle qui, triomphant de situations pure­
ment physiques et externes, se trouve des raisons de 

. manifester des actions de grâce en Dieu lui-même. Elle 
est indépendante des circonstances, Elle va en dessous 
de la surface de la vie, que celle-ci soit triste ou 
joyeuse, et se base sur Dieu. 

«Mettant de côté la pensée dela prospérité, exami­
nons les choses pour lesquelles chacun, riche ou pau­
vre, en bonne santé ou malade, peut exprimer sa grati­
tude. Après tout les réalités de la vie sont ce qui 
apporte la joie et le bonheur, et trop de personnes 
dans le monde n'apprécient pas ces réalités. 

La première grande réalité dont nous devons être 
reconnaissants, c'est la vie elle-même. La vie est un 
mystère pour la plupart d'entre nous, mais tous doi­
vent être reconnaissants de l' avoir~ .. 

«Une autre réalité pour laquelle nous pouvons, vous 
et moi, exprimer notre reconnaissance, c'est notre 
noble lignage. Aussi pauvres que nous soyons, aussi 
invalides que nous soyons, nous avons reçu cette 
bénédiction; et si nous ne l'avons pasréçue, alors 
nous avons la hberté de faire de notre nom un nom 
digne.. .. 

«Exprimons notre reconnaissance pour les occasions 
que nous avons de rendre service à nos semblables et 
non à nous-mêmes. n y a une loi fondamentale de la 
vérité: si nous voulons être heureux, rendons 
quelqu'un d'autre heureux» (David O. McKay, Secrets 
ofa Happy Lite, pp. 147-49). 

(17-20) Le Sauveur nous a rachetés à grand prix 

«Nous ne nous appartenons pas nous-mêmes, nous 
avons été rachetés à grand prix, nous appartenons au 
Seigneur; notre temps, nos talents, notre or et notre 
argent, notre blé et notre belle farine, notre viri, notre 
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huile, notre bétail et tout ce qui se trouve sur cette 
terre et que nous avons en notre possession appartient 
au Seigneur ... 

« ... n n'est pas, à ma connaissance, d'homme ici-bas 
qui ait jamais fait de sacrifice pour le royaume des 
cieux, à part le Sauveur. n but la coupe amère jusqu'à 
la lie, y goftta pour tous les hommes, et racheta la terre 
et tout ce qui s'y trouve. Mais il était Dieu dans la 
chair, sinon il n'aurait pas pu le supporter. cMais nous 
souffrons, nous sacrifions, nous donnons quelque 
chose, nous avons prêché si longtemps.) Pourquoi? 
cMais, pour le Seigneur.> Je ne donnerais pas les cen­
dres d'une paille de seigle pour l'homme qui a le sen­
timent de faire un sacrifice pour Dieu. Nous faisons 
ceci pour notre propre bonheur, notre bien-être et 
notre exaltation, et pour ceux de personne d'autre. 
C'est un fait, et ce que nous faisons, nous le faisons 
pour le salut des habitants de la terre, pas pour le salut 
des cieux, des anges ou des Dieux» (Brigham Young, 
Discours de Brigham Young, pp. 177-78). 

William Ernest Henley a écrit un poème intéres­
sant où il exprime sa croyance qu'il est maître de 
son destin. Définitivement estropié, Henley 
exprime la grande force de la volonté de conquête 
de l'homme. Endépit de son handicap, il refusa 
de se laisser décourager par sa situation. 

Invidus 
Du fond de la nuit qui me couvre, 

Noire comme la fosse d'un pôle à l'autre, 
Je remercie les dieux qui peuvent être 

De mon âme indomptable. 

Dans la poigne violente du sort 
Je n'ai ni bronché ni crié. 

Sous les coups de matraque du destin 
Ma tête est ensanglantée, mais droite. 

Au-delà de ce lieu de colère et de larmes 
Ne s'esquisse que l'Horreur de l'ombre 

Et cependant la menace des ans 
Me voit et me verra dépourvu de crainte. 

Peu importe à quel point la porte est étroite, 
A quel point le livre est chargé de châtiments 

Je suis maître de mon sort: 
Je suis le capitaine de mon âme. 

(The Best Loved Pœms of the American People, 
compilé par Hazel Felleman, p. 73.) 

On se sent édifié par l'esprit indomptable de cet 
homme, et cependant Orson F. Whitney, apôtre 
du Seigneur, a ajouté une dimension nouvelle à 
l'affirmation de Henley qu'il était le capitaine de 
son âme. .. 
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Le capitaine de l'âme 
L'es-tu en vérité? Et celui 

Qui t'a acheté avec son sang? 
Qui a plongé dans les mers dévorantes 

Et t'a arraché aux flots? 

Qui a souffert pour tout notre genre déchu 
Ce que nul autre ne pouvait supporter, 

Le Dieu qui est mort pour que l'homme vive, 
Et connaisse une gloire sans fin ? 

A quoi sert la force dont tu te vantes, 
Séparée de Sa vaste puissance? 

Prie pour que sa lumière perce les ténèbres 
Afin que tu voies ce qui est. 

Les hommes sont comme des bulles sur la vague, 
Comme des feuilles sur l'arbre. 

Toi, capitaine de ton âme, en vérité! 
Qui t'a donné cette place? 

La liberté t'est donnée: le libre arbitre 
Pour que tu l'emploies pour le bien ou pour le mal; 

Mais tu dois rendre des comptes à celui 
A qui appartiennent toutes les âmes. 

Incline jusqu'à la poussière cette tête «droite,) 
Petite partie du grand tout de la vie! 

Et vois en lui et en lui seul, 
Le capitaine de ton âme. 

(lmprovement Era, avri11926, p. 611.) 

A moi ou à toi? n y a une différence! Aucune 
âme n'est suffisamment grande pour pouvoir dire 
quoi que ce soit d'elle même, car même son choix 
et sa force d'agir elle les doit à quelqu'un d'autre. 

Où seriez-vous sans le Sauveur? Avez-vous 
réfléchi à la dette que vous avez personnellement 
à l'égard du Maitre? Pouvez-vous comprendre 
qu'il a payé votre c:\ette, que vous vous en rendiez 
compte ou non? 

Supposons maintenant que vous preniez la 
résolution de servir Dieu de tout votre cœur, de 
tout votre pouvoir, de tout votre esprit, de toute 
votre force (voir D&A 4:2). Combien de temps 
travaillerez-vous pour vous libérer de la dette que 
vous devez au Seigneur (voir Mosiah 2:23, 24)? 

Dans les sections qui suivent, voyez si vous 
pouvez imaginer votre propre tâche. Qu'est-ce 
qui, selon le roi Benjamin, aide tous les hommes à 
connaître leur attitude etleur disposition d'esprit 
vis-à-vis du Sauveur? 

NUL NE PEUT PAYER SA DE'ITE 

(17-21) L'absence de respect des commandements 
est une preuve de manque de respect 
et de gratitude pour l'expiation 

«n est impossible à de faibles mortels, et nous som­
mes tous faIbles, de pleinement saisir l'intensité de la 
souffrance du Fils de Dieu. Nous ne pouvons pas nous 
rendre compte du prix qu'il a dft payer ... n est cepen­
dant à notre portée de savoir et de prendre conscience 
que cette agonie atroce de son sacrifice nous a apporté 
la plus grande bénédiction qui pourrait nous être don­
née. De plus nous sommes à même de nous rendre 
compte que cette souffrance extrême - qu'il était au­
delà de la capacité de l'homme mortel d'accomplir ou 
de supporter - a été entreprise gâce au grand amour 
que le Père et le Fils avaient pour l'humanité. 



Deux mmtiés d'une conduite.d'eau en pierre. Machu Picchu, Pérou 

«Nous sommes extrêmement ~grats ~à~vis de 
notre Père et de son Fils bien-aimé lorsqu'en toute 
humilité de c;œur ~ et l'esprit contrib nous ne sam­
mes pas disposés à garder les commandements. La 
violation de n'importe quel commandement divin est 
\una~ extrêmement ingrat, étant donné tout ce qui a 
'été accompli pour nous grâce à l'expiation de notre 
Sauveur. 

«Nous ne serons jamais capables de payer la dette. 
La reconnaissance de notre cœur devrait déborder 
d'amour et d'obéissance pour sa grande ët tendre 
miséricorde. Vu ce qu'il a fait, nous ne devrions jamais 
le décevoir. n nous a rachetés à grand prix, au prix de 
sa grande souffrance et de l'effusion de son sang en 
sacrifice sur la croix. 

«Or'il nous a demandé de garder ses commande­
m~nts.n dit qu~ils ne sont pas pérubles, et nous som­
mes si nombrewc à ne pas vouloir les respecter. Je 
paî'leINiritenant d'une manière générale des habi­
tants de la terr~ . .Nous ne sommes pas disposés à le 
faire. C'est certainement là de l'ingratitude. Nous 
somm~s ingrats. 

«Tout membre de notre Eglise qui enfreint le jour du 
sabbat, qui n'est pas honnête dans le paiment de sa 
dtme, qui n~.veut pas garder la Paroled~ Sagesse, qui 
viole déhbérément n'importe lequel des au,tres com­
mandements que le Seigneur nous a donnés, est 
ingrat ~à-vis du Fils de Dieu, et lorsque l'on est 
ingrat ~à-vis du Fils de Dieu, on est ingrat ~à-vis 
du Père qui l'a envoyé. 

«Si notre Sauveur a tant fait pour nous, comment se 
peut-il que nous ne soyons pas disposés à suivre ses 
coIIlJllandem~ts qui ne sont pas pénibles, qui ne 
noùs causent àucune souffrance si nous les gardons? 
Et cependant les gens enfreignent la Parole de 
Sagesse, ils refusent de vaquer à leurs devoirs comme 
officiers et membresde}'Eglise; beaucoup d'entre eùx 
sont absents, aux réunions que le Seigneur leur a 
d~mandéde souteilir. Us suiv~nt leurs propres désirs, 
si ceux-ci Sont en conflit avec les commandements du 
Seign~. 
','«Si ~ous comprènions notre situation et si nous 
aÏlI\ionsleSeigneur nqtrePieu de tout notre cœur, de 
toute notre âmeetd~ tout notre esprit ..• nous garde­
rions ses.coriunandettœrtts.Si nous ne voulons pas 
faire cela, je v01l5. J~ dis, mes frères. et sœurs; nous fai­
sonspreuv~ dl.~gratitude ~à-vis de Jésus-Christ» 
(DoCtrines of SàI7)fltion, 1:131-32). 

En réfléchissant à ce que vous avez étudié, il 
doit vous apparaître clairement que nul n'a le 
droit d'enfreindre les commandements, car nul 
n'a le droit de se moquer du Sauveur et de son 
expiation. , 

Comment compareriez-vous les sacrlfices et 
l'obéissance dont vous êtes capables àladette uni­
que de l'expiation en votre faveur? ,Si vous Y réflé- .. 
chissez un peu, vous verrez qu'il est impossible 
de comparer le fini à l'infini. . 

Dans ce qui suit; qu'est-ce qui poun:a vous per­
mettre de vous qualifier pour recevoir les bénédic­
tions de l'expiation de Jésu&oChriSt et par consé­
quent de toutes les autres bénédictions que vous 
avez? ' 

1. Dieu donne à tous les hommes la naissance, la 
vie, le libre arbitre et toutes les bénédictions 
de l'existence. Par conséquent l'hpmme est 
endetté (Mosiah 2:23). '. 

2. Grâce à ses efforts pour rembourser ou servir 
le Seigneur, l'homme reçoit immédiatement 
des bénédictions, ce qui accroit sa dette 
(Mosiah 2:24). 

3. Le service expiatoire a été offert gratuitement 
pour tous les hommes afin qu'ils vivent, et 
tous ceux qui se repentent et perSévèrent fidè­
lement jusqu'à la fin auront une vie exaltée. 

La dette qui en résulte est trop grande pour 
qu'on puisse la comprendre. . 

4. Bien que cela ne rembourse pas la dette, le .•..• 
Sauveur, dans sa bonté·~ son amour, nous 
demande seulement de garder les commande­
ments en retour ,de sa bonté (Mosiah 2:22). . 

5. Par conséquent nou.ssommes sauvés par la 
grâce du Christ aptèstout ce qùenous pou­
vonsfaire(2 Néphi25:~). 

Pouvez-vous vous imaginer sipeu que ce soit la 
dette éternelle que vous avezèontractée? Pouvez­
vous le faiiè et décider avec toute votre fermeté de 
servir le Seigneur d~ toute votre âme? 
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Mosiah4-6 

Devenir fils et 
filles du Christ 

Introduction 
Le roi Benjamin s'arrêta et parcourut du regard 

son peuple assemblé devant lui en une vaste mul­
titude. Ses paroles lui avaient touché le cœur et, 
dans son humilité, il était tombé à terre (Mosiah 
4:1). Comme il a dû aimer son roi qui l'avait servi 
si longtemps avec tant d'amour. 

De tous les hommes qu'il connaissait, il était 
celui, par excellence, qui pouvait parler de vaincre 
l'homme naturel, de la nécessité du service, de 
venir au Christ. L'exemple de sa vie donnait de la 
puissance à ses sermons, et l'Esprit l'apportait 
dans le cœur du peuple avec un tel impact qu'il se 
vit tout à coup tel qu'il était vraiment: de braves 
gens, des gens honnêtes, mais des gens qui 
étaienttoujours dans un état de péché non racheté 
(Mosiah 4:2). D'une seule voix, tous crièrent pour 
avoir le pardon et cherchèrent la purification. Ils la 
reçurent. 

Le roi Benjamin avait réussi. II avait amené son 
peuple à un état d'humilité et de repentir vérita­
bles. Maintenant le Seigneur déversait son esprit, 
et ils furent remplis de joie (Mosiah 4:3). Le roi 
poursuivit, certainement le cœur joyeux. Mainte­
nant qu'ils avaient reçu le pardon et avaient 
éprouvé la paix de la conscience, .illeur ~t ce q';Ù 
était requis d'eux, comment on VIt après etre ne 
de nouveau. Dans la dernière partie de son grand 
discours, le roi Benjamin donne à son peuple des 
instructions sublimes sur ce que signifie être chré­
tien. Pour ceux d'entre nous aujourd'hui qui 
s'efforcent de mériter le titre de «samb>, ses ins­
tructions ont une grande valeur. 

Voulez-vous vraiment être chrétiens, c'est-à-dire 
prendre sur vous le nom du Christ? Alors écoutez 
bien ce que Benjamin vous enseigne. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaire ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Mosiah 4-6. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 
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NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR MOSIAH 4-6 

(18-1) Mosiah 4:1,2. Qu'est-ce que l'état chamel? 

«Depuis la chute, tous les hommes sont devenus 
charnels, sensuels et diaboliques de nature (Moïse 
5:13; 6:49; Alma 42:10; Mosiah 16:1-4 D&A 20:20). 
Dans cet état déchu, ils sont soumis aux concupiscen­
ces, passions et appétits de la chair. Ils sont spiritu~lle­
ment morts, ayant été chassés de la présence du Sel: 
gneur; et ainsi <ils sont sans Dieu dans le monde; et ils 
sont allés à l'opposé de la nature de Dieu>. Ils sont 
dans un <état charnel> (Alma 41:10,11); ils sont du 
monde. Etre charnel, c'est être profane, sensuel et 
enclin à satisfaire la chair» (Bruce R. McConkie, Mor­
mon Doctrine, p. 113). 

(18-2) Mosiah 4:2. En quoi l'homme est-il moins 
que la poussière de la terre? 

«Des formules telles que: <Eveillez-vous! Levez-vous 
de la poussière> (2 Néphi 1:14,21,23; Mosiah 4:2) sont 
des figures de style signifiant que ceux à qui on 
s'adresse doivent s'élever au-dessus des choses char­
nelles, mesquines et viles et se présenter, avec la force 
de l'Esprit, comme des hommes ayant de la personna­
lité. Les prophètes ont appelé de la même manière 
Jérusalem à se secouer de la poussière (2 Néphi 8:25; 3 
Néphi 20:37; Moroni 10:31), c'est-à-dire qu'ils l'ont 
appelée à revenir de son état d'oppression et d'obscu­
rité vers l'éminence élevée qu'elle devrait occuper 
dans le plan éternel des choses. Quand le Livre de 
Mormon dit que les hommes sont <moins que la pous­
sière de la terre>, il veut dire, comme le montre le con­
texte, que la poussière obéit aux commandements du 
Créateur tandis que les hommes se rebellent contre sa 
volonté» (McConkie, Mormon Doctrine, pp. 209-10). 

(18-3) Mosiah 4:2,3. Comment pouvons-nous savoir 
à quel moment nos péchés ont été pardonnés? 

«ll y a quelques années, nous étions, le président 
Marion G. Romney et moi, dans mon bureau. La porte 
s'ouvrit et un jeune homme entra, }' air troublé, et dit: 
<Frères, je vais au temple demain pour la pre~èr~ 
fois. J'ai commis des erreurs dans le passé et Je SuIS 
allé trouver mon évêque et mon président de pieu et je 
leur ai tout confessé; et après un temps de repentir et 
d'assurance que je ne suis plus retombé dans ces 
erreurs, ils m'ont maintenant estimé prêt à aller au . 
temple. Mais, frères, cela ne suffit pas. Je ve~ sav~rr, 
et comment puis-je savoir que le Seigneur, lm aUSSI 
m'a pardonné?> ,... 

«Que répondriez-vous à quelqu un qUi VIendraIt 
vous poser cette question? Nous r~fléchîmes Uz;t ins-. 
tant et nous nous souvînmes du dISCOurS du rOI BenJa-
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min qui se trouve dans le livre de Mosiah. II y avait là 
un groupe de personnes qui demandaient le baptême 
et qui disaient qu'elles se voyaient dans leur état char­
nel [il cita alors Mosiah 4:2,3]. 

«La réponse était là. 
«Si le moment vient où vous avez fait tout ce que 

vous pouviez pour vous repentir de vos péchés, qui 
que vous soyez, où que vous soyez, et avez fait 
amende honorable et réparé du mieux que vous pou­
viez; si c'est quelque chose qui affecte votre place dans 
l'Eglise et que vous êtes allé trouver les autorités 
appropriées, alors vous voudrez avoir la réponse qui 
vous confirmera si le Seigneur vous a accepté. Dans 
votre introspection, si vous cherchez et trouvez cette 
paix de conscience, à ce signe-là vous reconnaîtrez que 
le Seigneur a accepté votre repentir. Satan voudrait 
que vous pensiez différemment et voudrait parfois 
vous persuader que maintenant que vous avez com­
mis une erreur, vous pouvez continuer à l'infini sans 
faire demi-tour. C'est un de ses grands mensonges. Le 
miracle du pardon est accessible à tous ceux qui se 
détournent de leurs mauvaises actions et n'y retom­
bent plus, car le Seigneur a dit dans une révélation 
qu'il nous a donnée de nos jours: < ... Allez et ne 
péchez plus; mais les premiers péchés retourneront à 
l'âme qui pèche [c'est-à-dire de nouveau), dit le Sei­
gneur votre Dieu> (D&A 22:7). Souvenez-vous de cela 
vous tous qui êtes troublés par le fardeau du péché» 
(Harold B. Lee, Stand Ye in Roly Places, pp. 184-85). 

(18-4) Mosiah 4:3. Quel est le signe de la conversion? 

«On a récemment demandé comment on pouvait 
savoir quand on est converti. La réponse est simple. 
On peut en être assuré lorsque, par la puissance du 
Saint-Esprit, on sent son âme guérie. Lorsque cela se 
produit, on le reconnaît à ce qu'on éprouve, car on 
éprouve la même chose que le peuple de Benjamin 
quand il reçut la rémission des péchés. Le texte dit: 
< ... L'esprit du Seigneur descendit sur eux, et ils 
furent remplis de joie, ayant reçu la rémission de leurs 
péchés, et ayant la conscience en paix ... > (Mosiah 
4:3)>> (Marion G. Romney, dans CR, octobre 1963, 
p.25). 

(18-5) Mosiah 4:4-8. Pourquoi le roi Benjamin a-t-il 
parlé du néant de l'homme alors que nous savons que 
nous sommes enfants de Dieu? 

Ici le roi Benjamin parle du fait que l'homme dépend 
totalement de Dieu. L'homme doit se reposer sur Dieu 
pour tout: la vie et le souffle, la nourriture et la capa­
cité de la produire, la santé et la force, le salut et la vie 
éternelle. Sans Dieu et l'expiation, l'homme véritable­
ment n'est rien. La prise de conscience de notre 
dépendance à l'égard du Seigneur s'appelle l'humilité 
(voir aussi McConkie, Monnon Doctrine, p. 370). 

(18-6) MosÎah 4:9,10. Comment pouvons-nous 
progresser dans notre compréhension des choses 
de Dieu? 

«Le don du Saint-Esprit ... forme notre état d'âme 
au point que la vérité, la lumière et l'intelligence 
s'intègrent à nous, que ces choses deviennent une 
seconde nature pour nous, que nous les connaissons, 
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les comprenons et nous en réjouissons. Cela est vrai­
ment un don de Dieu, l'esprit qui manifeste les révéla­
tions de Dieu. 

«La question qui se pose en définitive c'est: Com­
ment pouvons-nous cultiver ce don? Or il y a beau­
coup de choses qui sont dites dans les Ecritures. Je 
pense à deux versets du quatrième chapitre de Mosiah 
- c'est le roi Benjamin qui parle - qui résument exacte­
ment ce que nous devons faire si nous voulons que le 
don du Saint-Esprit fasse partie de notre vie et soit 
partie intégrante de notre processus de communica­
tion. Les voici : 

«<Croyez en Dieu. Croyez qu'il est et qu'il a créé tou­
tes choses dans le ciel et sur la terre: croyez qu'il est 
souverainement sage, souverainement puissant dans 
le ciel et sur la terre; [et la ligne qui suit est spéciale­
ment importante J croyez que l'homme ne comprend 
pas toutes les choses que le Seigneur peut 
comprendre> (Mosiah 4:9). 

«En d'autres termes, croyez que nous devons avoir 
foi en Dieu dans ce que nous ne connaissons pas. Et 
puis il ajoute: 

«<Croyez encore que vous devez vous repentir de 
vos péchés, y renoncer et vous humilier devant Dieu; 
et lui demander, en toute sincérité de cœur, de vous 
pardonner; et maintenant, si vous croyez toutes ces 
choses, veillez à les pratiquer> (Mosiah 4:10). 

«Je crois que la puissance du don du Saint-Esprit est 
refusée à certains d'entre nous parce qu'ils n'y ont pas 
foi. Le Seigneur nous a dit que nous n'avons pas parce 
que nous ne demandons pas. Et je crois que parfois ce 
don - qui doit nous fortifier, nous aider et nous con­
duire dans la vérité - est limité dans notre vie tout 
simplement parce que nous ne cherchons pas, simple­
ment parce que nous ne le demandons pas; et je crois 
que quand nous le demandons il met en route certai­
nes influences qui nous attirent dans la direction de la 
lumière et de la vérité - des influences qui nous aident 
à connaître les choses telles qu'elles sont, les influen­
ces qui rendent finalement le processus de communi­
cation précis et vrai» (Loren C. Dunn, The Need to 
Know, Brigham Young University Speeches of the 
Year, 1 avril 1%9, pp. 9-10). 

(18-'7) Mosiah 4:11,12 

Remarquez ici que pour le roi Benjamin, recevoir la 
rémission des péchés équivaut à quatre choses: 

1. Connaître la gloire de Dieu 
2. Faire connaissance de sa bonté 
3. Goilter de son amour 
4. Recevoir une grande joie dans notre âme 

Quel rapport cela a-t-il avec ce que Néphi reçut 
comme interprétation de l'arbre de vie? (Voir 1 Néphi 
11:16-23.) Le roi Benjamin explique aussi ce que l'on 
peut faire pour conserver la rémission de ses péchés: 

1. Garder dans notre souvenir la grandeur de Dieu 
2. Etre humble en nous souvenant de notre néant 
3. Invoquer quotidiennement le nom du Seigneur. 
4. Etre ferme dans la foi. 

Ceux qui font cela, dit-il, avancent dans la connais­
sance de la gloire de Dieu. 



(l8-8)Mosiah 4:13-16 

Le roi Benjamin décrit maintenant les caractéristi­
ques de ceux qui sont remplis de l'Esprit de Dieu: 

1. ns cherchent à vivre en paix les uns avec les 
autres. 

2. ns remplissent leurs responsabilités familiales 
sacrées. 

3. ns aident les nécessiteux. 

Le verset 14 réfute un principe enseigné par certains 
psychologues modernes de l'enfant selon lequel les 
batailles et les querelles entre frères et sœurs sont une 
partie normale et saine du développement de l'enfant. 
Ces conflits peuvent être normaux pour «l'homme 
naturel», mais le roi Benjamin dit clairement que leur 
source est Satan. 

(18-9) Mosiah 4:17-25 

Comment le roi Benjamin balaye-t-il le raisonnement 
selon lequel nous ne sommes pas tenus d'aider les 
nécessiteux parce que c'est de leur propre faute qu'ils 
sont dans un tel état? Comment explique-t-il que nous 
sommes tous des mendiants? 

Remarquez que le roi Benjamin parle aussi bien aux 
pauvres qu'aux riches. n dit que les riches doivent 
donner et que les.pauvres ne doivent pas convoiter. 
Nous considérons parfois que la convoitise ne porte 
que sur quelque chose que quelqu'un d'autre possède 
et que nous voulons, mais la convoitise est une atti­
tude. C'estporter davantage dans son cœUr les choses 
du monde que les choses de Dieu. C'est ainsi que Ben­
jamin dit que nous pouvons convoiter (ou vouloir gar­
der pour nous) ce que nous n'avons même pas reçu 
(verset 25). Martin Harris fut mis en garde contre le 
fait de convoiter ses propres biens (voir D&A 19:26), 
ce qui illustre de nouveau le fait qu'il s'agit d'une atti­
tude à l'égard des choses matérielles, qu'elles appar­
tiennent à quelqu'un d'autre, qu'elles nous appartien­
nent ou que ce soient simplement les choses matériel-

. les en général. 

(18-10) Mosiah 4:26-29. En quoi la pratique 
des principes aduels d'entraide représente-t-elle 
l'essence véritable de l'Evangile dont parle 
le roi Benjamin? 

Le président Spencer W. Kimball a dit: 
«En voyageant et en visitant les gens dans le monde 

entier, nous sommes conscients des grands besoins 
temporels de notre peuple. Et. comme,~ous a~pirons à 
les aider, nous sommes consclents qu il est d tmpor­
tance capitale qu'ils apprennent cette grande leçon: 
que la plus grande réalisation de la spiritualité c~nsiste 
à conquérir la chair. Nous fortifions la personnalité en 
encourageant les nôtres à pourvoir à leurs propres 
besoins. 

«Lorsque les donateurs maîtrisent leurs désirs et 
voient correctement les besoins des autres à la lumière 
des leurs, alors les puissances de l'Evangile sont libé­
rées dans leur vie. ns apprennent qu'en vivant la 
grande loi de la consécration, ils assurent non seule­
ment le salut temporel, mais aussi la sanctification spi­
rituelle. 

«Et lorsqu'un bénéficiaire reçoit avec actions de 
grâce, il se réjouit de savoir que dans sa forme la plus 
pure - dans la vraie Sion - on peut jouir du salut tem­
porel et spirituel. Alors on est incité à devenir indé­
pendant et capable de partager avec les autres. 

«Ce plan n'est-il pas beau? N'êtes-vous pas enthou­
siastes pour cette partie de l'Evangile qui incite Sion à 
se revêtir de ses beaux vêtements? Quand on les 
regarde sOus. ce jour, on peut voir que les services 
d'entraide ne sont pas un programme, mais l'essence 
même de l'Evangile. C'est l'Evangile en action. 

«C'est le principe suprême d'une vie chrétienne» 
(<<Les services d'entraide: l'Evangile en actiol'l» 
L'Etoile, avril 1978, p.ll7); 

(18-11) Mosiah 4:30. Aquel point nos 
pensées sont-elles importantes? 

L'idée que même nos pensées peuvent contnbuer à 
faire de nous de bons chrétiens est confirmée par de 
nombreuses autres Ecritures. Proverbes 23:7 nous dit 
que l'homme est «tel que sont les pensées dans son 
âme». Alma a aussi enseigné que celui qui ne se repent 
pas, même ses pensées le condamneront (Alma 12:14). 
Paul nous recommande d'amener «toute pensée cap­
tive à l'obéissance de Chrisb>(2 Corinthiens 10:5). 
Dans les Doctrine et Alliances, on trouve cette invita­
tion: «Chassez au loin vos vaines pensées» (D&A 
88:69). 

(18-12) Mosiah 5:1, 2. 
L'importance symbolique du cœur 

«Le mot cœur est utilisé dans les Ecritures pour dési­
gner le centre même de la vie et de la force; il inclut 
donc l'intellect, l'esprit et râme et toutes les émotions 
et toute l'intelligence de l'homme. Une des définitions 
du dictionnaire donne: <Le cœur est le centre de la 
personnalité à l'égard de l'intuition, des sentiments ou 
des émotions: le centre de l'émotion par opposition à 
la tête, qui est le centre de l'intellect.) . 

«C'est aussi le siège des affections, de la vie morale 
et de la personnalité. En outre le cœur c'est aussi avoir 
de la vivacité, du courage et de l'enthousiasme. Ainsi 
quand nous aimons le Seigneur de tout notre cœur et 
de toute notre âme, nous l'aimons en esprit avec cou­
rage, enthousiasme et avec une ferveur profonde.» 
(Delbert L. Stapley dans CR octobre 1968, pp. 27-28). 

(18-13) Mosiah 5:2. Que signifie l'expression 
«un grànd changement dans le cœur»? 

Dans cette conception que le cœur est le centre de 
l'être, Joseph F. Smith (qui devint plus tard sixième 
président de l'Eglise) a expliqué le grand changement 
dont parle Benjamin. 

«Quel état merveilleux que celui-ci! Un état dans 
lequel le Seigneur Dieu omnipotent, par la puissance 
de son Esprit, avait produit un grand changement 
dans le cœur de ce peuple, de sorte qu'il n'avait plus 
le désir de faire le mal, mais n'était rempli que du 
désir fervent de faire ce qui était bien. C'était véritable­
ment un grand changement, et cependant c'est exacte­
ment ce changement qui se produit aujourd'hui chez 
chaque fils et fille de Dieu qui se repent de ses' péchés, 
qui s'humilie devant le Seigneur et demande le par-
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don et la rémission des péchés par le baptême par 
immersion de la part de quelqu'un qui a l'autorité 
d'administrer cette ordonnance sacrée de l'Evangile de 
Jésus-Christ ... Je parle de l'influence et de la puis­
sance du Saint-Esprit que j'ai connues lorsque j'ai été 
baptisé pour la rémission de mes péchés. Le sentiment 
qui m'a envahi était celui d'une paix pure, d'amour et 
de lumière. J'ai senti dans mon âme que si j'avais 
péché - et je n'étais certainement pas sans péchés -
cela m'avait été pardonné; que j'étais véritablement 
purifié du péché; mon cœur était touché et je sentais 
que je ne ferais pas de mal au plus petit insecte en des­
sous de mes pieds. J'avais le sentiment que je voulais 
faire du bien partout à tout le monde et à toutes cho­
ses. J'éprouvais une nouveauté de vie, un désir nou­
veau de faire ce qui était bien. 11 n'y avait pas une par­
ticule de désir de faire le mal qui restât dans mon âme. 
Je n'étais, il est vrai, qu'un petit garçon lorsque j'ai été 
baptisé; mais ç'a été l'influence qui m'a envahi, et je 
sais qu'elle venait de Dieu et qu'elle était et a toujours 
été pour moi le témoignage vivant de ce que j'étais 
accepté par le Seigneur» (CR, avril 1898, pp. 65-66). 

(18-14) Mosiah 5:3-6 

Joseph Smith a dit: «La foi vient de ce qu'on entend 
la parole de Dieu par le témoignage des serviteurs de 
Dieu; ce témoignage s'accompagne toujours de l'esprit 
de prophétie et de révélation» (Enseignements du pro­
phète Joseph Smith, p. 116). Notez au verset 4 comme ce 
processus fut suivi de la conversion de ce peuple. Le 
peuple dit alors qu'il était disposé à contracter alliance 
avec le Seigneur de faire sa volonté (verset 5). Bien 
que l'on ne nous dise pas d'une manière précise si ces 
gens avaient déjà été baptisés, il y a des raisons de 
croire que oui. Nous savons, par exemple, que Néphi 
enseigna clairement la doctrine du baptême aux 
Néphites (voir 2 Néphi 31). En outre le président Ezra 
Taft Benson, dans un discours donné aux instructeurs 
du Système d'éducation de l'Eglise, dit que les gens 
de l'époque du roi Benjamin sont des «saints» (voir 
«The Gospel Teacher and His Message», discours 
adressé aux professeurs de religion, 17 septembre 
1976, pp. 3-4). 

S'ils étaient membres de l'Eglise, alors pourquoi le 
roi Benjamin demande-t-il s'ils sont maintenant dispo­
sés à contracter l'alliance de faire la volonté de Dieu? 

156 

Se pourrait-il qu'ils avaient été baptisés, mais ne 
s'étaient pas pleinement rendu compte de la nature 
sérieuse de l'alliance du baptême et devaient par con­
séquent renouveler maintenant cette alliance? 

(18-15) Mosiah 5:7-12. Pourquoi ceux qui obéissent 
à leurs alliances avec le Christ sont-ils 
appelés ses enfants? 

Qu'est-ce qu'un enfant? Quelqu'un qui est engen­
dré ou reçoit la vie d'un autre. 

«Qu'est-ce qu'un père? Quelqu'un qui engendre ou 
donne la vie. Qu'a fait notre Sauveur? 11 nous a engen­
drés, ou nous a donné la vie alors que nous étions 
morts, comme l'explique bien Jacob, frère de Néphi. 
S'il n'y avait pas eu la mort de notre Sauveur, Jésus­
Christ, l'esprit et le corps n'auraient plus jamais été 
réunis. Comme le dit Jacob: [2 Néphi 9:9-13 est cité 
ici]. 

«Si nous n'avions pas été rachetés de la mort, notre 
esprit aurait été fait prisonnier par Satan, et nous 
aurions été assujettis à jamais à sa volonté. 

«Qu'a fait notre Sauveur? 11 nous a engendrés dans 
ce sens-là. 11 est devenu un père pour nous parce qu'il 
nous a donné l'immortalité ou la vie éternelle par sa 
mort et son sacrifice sur la croix. Je pense que nous 
avons parfaitement le droit de l'appeler Père» Ooseph 
Fielding Smith, Answers to Gospel Questions, 4:177-79). 

Ainsi donc, si le Christ nous a engendrés spirituelle­
ment, nous sommes enfants du Sauveur; et de même 
que l'enfant prend le nom de son père, de même nous 
prenons le nom de Jésus-Christ. C'est le seul nom qui 
apporte le salut et que l'on ne peut perdre que par la 
transgression (voir aussi D&A 18:21-25). Nous pou­
vons nous souvenir «de toujours retenir ce nom ... » 
(Mosiah 5:12) en prenant correctement la Sainte-Cène 
où nous faisons solennellement alliance que nous 
nous souviendrons toujours de lui (D&A 20:77,79; 3 
Néphi 18:7,11). 

(18-16) Mosiah 5:13-15 

Remarquez que le roi Benjamin nous rappelle que 
nous arrivons à connaître le Seigneur en servant les 
autres (voir aussi Mosiah 2:17). Comment pouvons­
nous faire en sorte que nos pensées et les intentions 
de notre cœur restent proches du Seigneur? Le prési­
dent Marion G. Romney a dit qu'une manière de le 
faire est de nous poser souvent la question suivante: 
Que ferait Jésus maintenant? (voir «What Would Jesus 
Do», New Era, septembre 1972, pp. 4-6). 

(18-17) Mosiah 6:1-3 

11 est intéressant de noter }' effet puissant que le ser­
mon du roi Benjamin eut sur le peuple. Tous contrac­
tèrent l'alliance de garder les commandements, et 
cependant le roi Benjamin appela des prêtres pour ins­
truire le peuple. Pourquoi? Cela nous montre-t-il au 
moins une raison importante de rassembler souvent 
les saints pour leur rappeler leurs alliances? 

(18-18) Mosiah 6:4-7 

Le roi Benjamin donna à son fils le nom de Mosiah, 
le nom de son propre père. Nous pourrions par consé-



quent appeler ce Mosiah Mosiah n, et le père du roi 
BenjaminMosiah 1. Ce fut Mosiah 1 qui reçut du Sei-
gneur le cOmmandement de partir dans le désert à 
cause de la méchanceté des Néphites (Omni 1:12). 
Mais le livre de Mosiah doit son nom à Mosiah n, car 
c'est lui qui tint les annales. 

POINTS A MEDITER 

NOUS POUVONS DEVENIR FILS 
OU FILLE DE JESUs-cHRIST 

Considérez-vous vraiment Jésus-Christ comme 
votre Père, ou vous-même comme SOn fils ou sa 
fille? Puisqu'un père est quelqu'un qui donne la 
vie, comment se fait-il que l' onpuisse appeler à 
juste titre le Sauveur notre }lère? Lisez soigIteuse-
ment la lUmière que Joseph Fielding Smith jette 
sur cet important concept. 

«Si nous disons que Jésus-Christ est notre Père, 
nous ne commettons pas d'erreur, parce qu'il 
nous a engendrés spirituellement. Cela ne fait pas 
l'ombre d'un doute: il a uni esprit et corps, assu-
rant la résurrection à tous les êtres vivants. Nous 
ne commettons pas d'erreur en disant que le Sau-
veur est notre Dieu, notre Père et aussi le Fils de 
Dieu parce qu'il a reçu toute autorité: Jésus a 

Elohim, notre Père céleste Notre Père terrestre 

déclaré que le Père lui a conféré toute autorité, et il 
devint donc un. père pour nous. De plus il nous a 
spirituellement engendrés dans la résurrection. Je 
pense que cette déclaration du roi Benjamin à son 
peuple est une des plus belles choses qui aient 
jamais été écrites. 

Beaucoup d'entre vous ont, je suppose, lu le 
Livre de Mormon d'un bout à l'autre quand nous 
avons demandé aux membres de la Prêtrise de 
Melchisédek de le faire l'année dernière dans le 
cadre de leurs cours. fi y en a peut-être qui l'ont lu 
et n'ont pas du tout fait attention à l'alliance que 
Benjamin fit contracter à son peuple d'être fils et 
filles de Jésus-Christ. Nous sommes ses fils et ses 
filles. n est un Père pour nous parce qu'il nous a 
engendrés et nous a sauvés de la mort, unissant 
l'esprit et le corps. Qu'est-ce qu'un père si ce 
n'est quelqu'un qui donne la vie?» (Discours .. 
adressé au personnel enseignant des séminaires et 
instituts de religion, Université Brlgham YoUng, 
17 juillet 1962, pp. 5-6). 

Ayant vu comment frère Smith explique que 
Jésus est notre Père et ayant étudié ce que le roi 
Benjamin avait à dire concernant le processus par 
lequel on devient «fils et filles du Christ», accordez 
votre attention à l'exemple ci-dessous pour appro-
fondirvotre compréhension. . 

Jésus-Christ: notre Sauveur 
et Père spirituel 

1. Nous sommes nés d'un 
Père céleste éternel. 

1. Chacun d'entre nous a eu 
un pète terrestre qui lui a 
donné la vie mortelle et est 
donc devenu son père· 
physique. 

1. Jésus-Christ est celui qui 
nous donne l'immortalité au-

.. delà de la tombe grâce à la 
résurrection. Puisque c'est vrai 
pour tous les hommes, il est le 
.Père de toute la famille de Dieu. 

2. Nous avons acquis de Dieu 
des qualités get des caractéri­
stiques spirituelles. 

3. Nous sommes tous maintenant 
fils ou filles spirituels de Dieu 
et avons en nous une partie de 
sa nature divine. 

4. Pouvez-vous voir la base 
raisonnable de la croyance que 
vous pouvez devenir un dieu 
Comme lui en progressant 
ici-bas et dans l'au-delà? 

2. Nous avons acquis de lui 
des qualités et des caractéri­
stiques terrestres. 

3. Nous portons son nom et 
avons en nous une partie de 
sa nature. 

4. Considérez qu'il est raison­
nable de dire que vous possé­
dez beaucoup de ses caractéri­
stiques et que vous pouvez 
devenir comme lui. 

2. Nous pouvons renaître spiri­
tuellement grâce à l'influence 
sanctificatrice de l'expiation; 
par conséquent poUr tous ceux 
qui se repentent, sont baptisés 
et persévèrent fidèlement 
jusqu'à la fin, en suivant 
l'Esprit, le Christ devient leur 
Père. 

3. Grâce à la nouvelle nais­
sance, nous acquérons des 
qualités chrétiennes distinctes, 
participons à sa nature divine 
et devenons son fils ou sa fille. 

4. Nous prenons maintenant un 
nouveau nom, le nom de 

Jésus-Christ. Comprenez-vous 
que vous avez les qualités et la 
possibilité de devenir sembla­
bles à lui grâce à ce «grand 
changement» appelé la nouvelle 
naissance spirituelle? 
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Résumé 
Nous voyons que le processus par lequel on 

devient comme Dieu nécessite trois pères: 

1. Notre Père céleste qui nous a donné notre corps 
d'esprit. 

2. Notre Père terrestre qui nous a donné un corps 
physique mortel. 

3. Notre Père sauveur qui nous donne un corps 
ressuscité et éternel qui sera un corps céleste, 
si nous l'acceptons et vivons fidèlement selon 
chacune de ses paroles. TI nous donne aussi la 
rémission de nos péchés et nous permet 
d'acquérir un esprit céleste. 

COMMENT NOUS DEVENONS MEMBRES 
DE LA FAMILLE DU CHRIST 

(18-19) Des relations familiales spéciales sont 
réservées au fidèle 

«Je voudrais parler des relations familiales spécial~s 
que connaissent ceux qui vivent de manière à deverur 
un peuple acquis. TI est écrit à leur sujet: <[vous êtes 
les] fils du Dieu vivant> (Osée 2:1). C'est-à-dire que 
ceux qui parviennent à l'état élevé de peuple acquis. 
sont adoptés dans la famille du Seigneur Jéhovah. Ds 
deviennent ses fils et ses filles et l'ont pour Père. La 
meilleure formulàtion de là doctri:ite qui est ici cont~ 
nue se trouve d'iUlS ce~ tennes du roi Benjamin: 

«Et maintenant, . à cause de l'alllan!=e que vous avez 
faite, vous serez appelés les enfants du Chris.t, ses fils 
et ses filles; car voici il vous a engendrés spintuelle­
ment aujourd'hui; car vous dites que votre cœur s'est 
changé par votre foi en son nom; c'est pourquoi ~ous 
êtes nés de lui, vous êtes devenus ses fils et ses filles) 
[Mosiah 5:7]. 

«Ce sont là des relations·familiales spéciales réser­
vées aux fidèles. EUes ~ situent par-dessus et en plus 
. du fait que tous les hommes sont.1es enfants spirituels 
du Père éternel.» 

Le roi Benjamin poursuit: . 
«<Et à ce titre, vous êtes affanchis et il n'est aucun 

autre titre auquel vous pouvez être affran~. TI n'est 
pas d'autre nom donné par lequel le salut SOIt accordé; 
c'est pourqùoi je soùhaite que vous preniez le nom du 
Christ sur vous, vous tous qui avez fait alliance avec 
Dieu de lui obéir jusqu'à la fin de vos jours. 

«<Et quiconque le fera aura sa place à la droite de 
Dieu, car il saura le nom par lequel il est appelé; car il 
sera appelé par le nom du Christ> [Mosiah 5:8-9]. 

«C'est une doctrine merveilleuse et splendide. Nous 
sommes fils et filles du Dieu vivant, enfants du grand 
Jéhovah, postérité adoptée du Seigneur Jésus-Christ. 
Nous portons le nom du Christ. Nous sommes mem­
bres de sa famille. TI est notre Père. Mais comment 
parvenir à des rapports personnels de ce g.enre avec 
celui qui nous a rachetés de son sang? TI dit: 

«<Mais à tous ceux qui m'ont reçu je leur ai donné le 
pouvoir de devenir mes fils; et j.e donnerai a~si à tous 
ceux qui me recevront le pouvOIr de le deverur. 

<((Et en vérité, en vérité, je te le dis, celui qui reçoit 
mon Evangile me reçoit; et celui qui ne reçoit pas mon 
Evangile ne me reçoit pas. 
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«<Et voici mon Evangile -la repentance et le bap­
tême d'eau et ensuite le baptême de feu et du Saint­
Esprit, à savoir le Consolateur, qui montre tout et 
enSeigne les choses paisibles du royaume) [D&A 
39:4-6]» (Bruce R. McConkie, «The Ten Command­
ments of a Pecùliar People», dans Speeches of the Year, 
1975, pp. 29-30). 

(18-20) Nous devenons ses enfants en contractant 
et en gardant nos alliances 

«C'est par l'expiation de Jésus-Christ que nous rece­
vons la vie éternelle, par la résurrection des morts et 
l'obéissance aux principes de l'Evangile. 

«Le Sauveur devient notre Père, dans le sens dans 
lequel ce terme est utilisé dans les Ecritures parce qu'il 
nous offre la vie, la vie éternelle, par l'expiation qu'il a 
faite pour nous ... 

« ... Nous devenons les enfants, les fils et les filles 
de Jésus-Christ, par l'alliance que nous faisons de lui 
obéir. Grâce à son autorité divine et à son sacrifice sur 
la croix, nous devenons des fils et des filles engendrés, 
et il est notre Père» (Joseph Fielding Smith, Doctrines 
du salut, 1:36-37). 

(18-21) Comment est-il possible d' établir 
des rapports personnels avec le Sauveur? 

«Récemment, en Amérique du Sud, on a demandé à 
un groupe d'excellents missionnaires chevronnés: 
<Quelle est la chose dont le monde a le plus besoin?) 
L'un d'eux a répondu avec sagesse: <La chose dont le 
monde a le plus besoin n'est-ce pas que chacun ait des 



rapports personnels, constants, quotidiens, perma­
nents avec le Sauveur?<l.e fait d'avoir de tels rapports 
peut libérer le divin en nous, et rien ne peut apporter 
plus de changement dans notre vie que lorsque nous 
apprenons à connaître et à comprendre nos rapports 
divins avec Dieu. 

«Nous devons chercher avec ferveur non pas simple­
ment à nous informer sur le Maître, mais nous effor­
cer, comme il nous a invités à le faire, à être un avec 
lui (voir Jean 17:21), à être puissamment fortifiés par 
son Esprit dans l'homme intérieur( (Ephésiens 3:16). 
Nous ne nous sentons peut-être pas proches de lui 
parce que nous pensons qu'il est loin de nôus, ou nos 
rapports n'ont peut-être pas d'effet sanctificateur 
parce que nous ne le considérons pas comme une per­
sonne réelle. 

«Comment pouvons-nous recevoir en bénédiction 
personnelle l'influence divine et exaltante du Maître 
dans notre vie? Puisque nos sentiments sont sacrés 
pour nous et ne peuvent être contestés par les autres, 
commençons par ces assurances discrètes que nous 
recevons tous de temps en temps et que nous savons 
être vraies. Nous ne pouvons pas toujours prouver ces 
vérités aux autres, et pourtant elles se présentent 
comme une forme de connaissance. Ceci fait-il partie 
du divin qui fermente au-dedans de nous, qui 
remonte jusqu'à sa source? N'est-ce pas comme un 
témoignage personnel de la vérité qui s'écoule au tra­
vers du mince rideau qui sépare ce monde d'un autre? 

«N'aspirez-vous pas à comprendre dans votre esprit 
ce qui est dans votre cœur, un sentiment que vous ne 
pouvez exprimer parce qu'il est si indiciblement per­
sonnel? Le Maître a dit que cette réalité discrète peut 
<[apaiser] ton esprit à ce sujet> (D&A 6:23). 

«Je voudrais proposer cinq mesures essentielles de 
départ qui ouvriront considérablement la voie pour 
qu'il y ait un afflux quotidien ,d'eau vive> venant de la 
source même, à savoir le Rédempteur lui-même. 

(,Premièrement: une communion quotidienne où participe 
la prière. La prière fervente et sincère est une commu­
nication dans les deux sens qui contribue considéra­
blement à faire affluer son Esprit comme une eau gué­
risseuse pour aider dans les épreuves, les vicissitudes, 
les chagrins et les souffrances que nous rencontrons 
tous. 

«Deuxièmement: le service désintéressé à l'égard 
d'autrui. Ceux qui suivent le divin Christ doivent être 
pesés sur la balance de leurs actes plutôt que sur les 
professions de foi solennelles. 

,( Troisièmement: l'effort quotidien pour augmenter l'obéis­
sance et la perfection dans notre vie. 

(Quelle espèce d'hommes devriez-vous être? En 
vérité, je vous le dis,vous devez être tels que je suis 
moi-même>, dit le Sauveur (3 Néphi 27:27). Grâce à 

l'expiation parfaite de Jésus, les hommes justes peu­
vent être rendus parfaits (voir D&A 76:69). 

«Quatrièmement: reconnaître quotidiennement sa divi­
nité. Pour avoir des rapports personnels quotidiens 
avec le Maître, nous devons être ses disciples. <Car, 
comment un homme connaît-il le maître qu'il n'a pas 
servi, qui lui est étranger, qui est lôin de ses pensées 
et des désirs de son cœur?> (Mosiah 5:13). 

«Cinquièmement :1' étude quotidienne des Ecritures. Le 
président Kimball a dit: 'Je constate que lorsque je 
deviens négligent dans mes relations avec la Divinité, 
et quand il semble qu'aucune oreille divine n'écoute et 
qu'aucune voix divine ne parle, que je suis loin, très 
loin. Si je me plonge dans les Ecritures, la distance 
diminue et la spiritualité revient> (<<What 1 Hope Vou 
Will Teach My Grandchildren ... », discours adressé le 
11 juillet 1966 au personnel des séminaires et insti­
tuts) ... 

«En vous sanctifiant, le jour viendra où <il vous 
dévoilera sa face> (D&A 88:68). ,Si vous n'avez en vue 
que ma gloire, votre corps tout entier sera rempli de 
lumière et il n'y aura point de ténèbres en vous; et ce 
corps qui est rempli de lumière comprend tout> (D&A 
88:67)>> aames E. Faust dans CR, octobre 1976, pp. 
82-84). 

On a dit à juste titre que, dans le domaine de la 
progression spirituelle, la plupart d'entre nous 
sont encore des nourrissons. Mais cela veut dire 
aussi que les nourrissons ont le potentiel et la 
capacité de se transformer en adultes en suivant 
les enseignements et l'exemple de notre Sauveur 
qui est notre Père. 

Vous êtes maintenant invité à vous regarder 
honnêtement en face. Etes-vous disposés à payer 
le prix pour devenir fils ou fille du Christ? TI Y a 
un prix à payer. TI ne suffit pas de simplement 
demander au Seigneur de vous aider à devenir 
son fils ou sa fille. Vous devez chercher à le faire 
de toute la ferveur de votre âme, faisant alliance 
de prendre sur vous le nom du Christ, de garder 
ses commandements et de toujours vous souvenir 
de lui. Cette alliance exige un vif désir, des suppli­
cations pour être aidé et guidé. Comme le peuple 
de Benjamin, votre cœur, à vous aussi, doit être 
changé. Comme le peuple de Benjamin, si vous 
réussissez, votre récompense sera d'être «remplis 
de joie, ayant reçu la rémission de [vos] péchés, et 
ayant la conscience en paix» (Mosiah 4:3). Pareille 
récompense n'en vaut-elle pas le prix quel qu'il 
soit? 
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Mosiah 7, 8, 18-24 

Etre en harmonie 
avec Dieu 

Introduction 
Pendant deux ans les chefs de corvée lamanites 

qui gouvernaient le pays de Léhi-Néphi laissèrent 
les Néphites qui étaient sous leur domination 
dans une paix relative (Mosiah 19:29). Tout 
d'abord ils étaient satisfaits tant que les Néphites 
payaient le lourd tribu annuel de la moitié de tout 
ce qu'ils possédaient (Mosiah 19:26). Mais bientôt 
la situation changea. Pendant de nombreuses 
années, ces Néphites furent assujettis à de gran­
des afflictions et à des mauvais traitements. Leurs 
gardes et leurs chefs de corvée les frappaient sans 
provocation aucune. ns les obligeaient à porter 
d'énormes fardeaux et à travailler un nombre 
d'heures excessif, et ils les poussaient presque 
jusqu'à l'épuisement (Mosiah 21:1-3). Dans de 
telles conditions, les Néphites se révoltèrent trois 
fois et tentèrent d'obtenir leur liberté par la force 
des armes. Chaque fois ils furent battus et asservis 
plus sévèrement encore. Pendant tout ce temps, 
«ils s'humilièrent, même dans les profondeurs de 
l'humilité; et ils imploraient Dieu à grands cris; 
oui, ils imploraient leur Dieu tout le jour, pour 
qu'il voul6.t bien les délivrer de leurs afflictions» 
(Mosiah21:14). Mais Dieu ne les délivra pas 
immédiatement, et ils continuèrent à languir sous 
le traitement abusif des Lamanites. 

Pourquoi Dieu ne voulait-il pas répondre à leurs 
humbles prières et à leurs demandes continuelles? 
Cette question vient particulièrement à propos 
quand on pense que plus tard et pas très loin de là 
une autre colonie de Néphites allait également 
être assujettie par les Lamanites (Mosiah 
23:29,39). Et pourtant le Seigneur entendit les 
prières de ces gens et réagit à leurs demandes en 
disant: «Levez la tête et prenez courage, car je 
connais l'alliance que vous avez faite avec moi; et 
je ferai alliance avec mon peuple, et je le délivrerai 
de la servitude. 1'allègerai les fardeaux qui pèsent 
sur vos épaules, au point même que vous ne les 
sentirez point sur votre dos, et cela même durant 
votre servit1lde» (Mosiah 24:13,14). Quelque 
temps plus tard, la voix du Seigneur parvint au 
chef de ce peuple, disant: «Tu iras devant ce peu­
ple, et j'irai avec toi, et je délivrerai ce peuple de la 
servitude» (Mosiah 24:17). C'est ainsi que grâce à 
l'intervention miraCuleuse, le peuple échappa à 
l'esclavage après n'y avoir été asservi que peu de 
temps. 

Quelle différence y avait-il dans les réactions du 
Seigneur à ces deux groupes de personnes? Y a-t­
il un rapport entre la façon dont Dieu répond aux 
prières et la façon dont les gens gardent leurs 
alliances? Vous êtes-vous jamais demandé pour­
quoi Dieu ne semble pas vous entendre ou répon-
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dre à vos besoins comme vous pensez qu'il le 
devrait? Cette leçon va vous guider dans une 
étude de la raison pour laquelle vous avez parfois 
le sentiment que le Seigneur est lent à entendre 
vos prières. 

Avant de continuer 
1. Cette partie du livre de Mormon prête parfois 

à confusion parce qu'elle comporte des 
retours en arrière dans l'histoire, le mouve­
ment de différents groupes de gens et diffé­
rents pays du livre de Mormon. C'est pour­
quoi, avant de commencer votre étude de ce 
chapitre, étudiez soigneusement les lectures 
19-1 et 19-2. En utilisant votre livre de Mor­
mon, répondez à toutes les questions. 

2. Usez le reste de la section Notes et Commen­
taire ci-dessous tandis que vous lisez et étu­
diez soigneusement Mosiah 7; 8; 18-24 .. 

3. Usez la section Points â méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR MOSIAH 7,8,18-24 

(19-1) Mosiah 7; 8. Un survol de l'histoire 
des Néphites depuis le règne de Mosiah 
jusqu'à celui de Benjamin 

Dans les vingt années de leur arrivée dans la terre 
promise, Néphites et Lamanites se divisèrent en deux 
groupes. Les Néphites s'enfuirent dans le désert pour 
échapper aux intentions meurtrières des frères de 
Néphi. Là ils s'installèrent dans un nouveau pays 
qu'ils appelèrent Néphi. fis prospérèrent considérable­
ment dans ce nouveau pays et se multiplièrent à 
l'extrême (voir 2 Néphi 5:1-13). ns progressèrent aussi 
dans la méchanceté. Finalement ils devinrent si per­
vertis que le Seigneur ne les protégea plus de leUrs 
ennemis, les Lamanites. En 279 av. J.-c. «ce qu'il y 
avait de plus pervers parmi les Néphites [avait été] 
détruit» (Omni 1:5). Mais le Seigneur protégea les jus­
tes d'entre les Néphites de sorte qu'ils furent épargnés 
(voir Omni 1:5-7). 

n ne fallut pas beaucoup d'années pour que la majo­
rité des Néphites devinssent de nouveau méchants. 
Cette fois le Seigneur avertit un des Néphites, qui 
n'était pas devenu méchant, de fuir le pays de Néphi 
et d'emmener toutes les autres personnes qu'il pou­
vait trouver qui étaient disposées â croire en cet aver-
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tissement de Dieu. Cet homme s'appelait Mosiah (voir 
Omni 1:12). 

Mosiah et ses fidèles enseignèrent la langue et les 
principes religieux néphites aux Mulékites. Les deux 
groupes s'unirent et choisirent Mosiah comme roi 
(voir Omni 1:18,19). Apparemment il y avait dans ce 
nouveau royaume beaucoup plus de Mulékites que de 
Néphites, mais quand ils s'unirent ils prirent le nom 
de Néphites. 

n est important de se souvenir que ce nouveau 
royaume de Néphites (qui se composait des Néphites 
qui avaient suivi Mosiah et des Mulékites) était un 
groupe totalement différent du groupe originel de 
Néphites corrompus qui était resté dans le pays de 
Néphi. On ne nous dit pas exactement ce qui arriva 
aux Néphites pervertis qui demeurèrent dans le pays 
de Néphi; mais ils furent manifestement détruits par 
les Lamanites ou s'unirent à eux. Dans l'un comme 
dans l'autre cas, ils cessèrent, autant que nous le 
sachions, d'exister en tant que peuple distinct. 

Mosiah régna de nombreuses années comme roi de 
ce nouveau royaume des Néphites. Quand il mourut, 
son fils Benjamin lui succéda. Le roi Benjamin était un 
saint homme qui régna en justice sur son peuple. Mais 
pendant son règne il y eut des querelles parmi son 
peuple (voir Paroles de Mormon 1:12). 

Du temps du roi Benjamin, ce nouveau royaume de 
Zarahemla fut découvert par les Lamanites. n en 
résulta des guerres importantes et beaucoup d'effu­
sion de sang; néanmoins, avec l'aide du Seigneur, les 
Néphites réussirent à se défendre et à chasser les 
Lamanites du pays (voir Omni 1:24; Paroles de Mor­
mon 1:13,14). 

'me d'Dlmec. Vülahemwsa (Mexique) 
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(19-2) Mosiah 7; 8i 8-24. Introduction aux voyages du 
peuple de Néphi au second siècle avant Jésus-Christ 

En utilisant la carte intitulée «Voyages importants 
. dans le Livre de Mormon», trouvez la colonie de Zéniff 
dans le pays de Léhi-Néphi (B) et la ville de Zarahemla 
(A). Découvrez aussi les voyages importants qui sui­
vent entre Zarahemla et le pays de Léhi-Néphi. 

L'expédition tragique (1) 
L'expédition de Zéniff (2) 
L'expédition de quarante-trois hommes pour trouver 

Zarahemla (3) 
La fuite d'Alma (4) aux eaux de Mormon (q 
et la fondation de la ville d'Hélam (E) 
L'expédition d'Ammon pour découvrir la colline de 

Zéniff (5) 
La fuite de Limhi à Zarahemla (6) 
La colonie d'Alma et sa fuite à Zarahemla (7) 
Ce qui suit vise à vous aider à accomplir cette tâche. 

1. L'expédition tragique 
a. Lisez Omni 1:27,28. Vers 200 av. J.-C. un grand 

nombre de Néphites voulaient posséder le 
pays de leur héritage. 

b. Lisez Mosiah 9:1. L'homme envoyé espionner 
les Lamanites était ________ _ 

c. Lisez Omni 1:28 et Mosiah 9:2. La cause de la 
querelle parmi le groupe après le rapport de 
Zéniff était 
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d. Quel fut le sort de cette expédition? 

2. L'expédition de Zéniff (Numéro 2 de la carte) 
a. isez Omni 1:29 et Mosiah 9:3. Pourquoi Zéniff 

organisa-t-il un deuxième groupe pour aller 
dans le pays de Néphi? ______ _ 

b. Quelle est la raison pour laquelle l'expédition 
de Zéniff rencontra tant d'afflictions? (Voir 
Mosiah 9:3.) __________ _ 

c. Usez Mosiah 9:6,7. Zéniff conclut un traité 
avec les Lamanites. Le roi Iamanite (Laman) 
commande aux Lamanites qui habitent au pays 
de ____________________________ __ 

d'évacuer. Voir l'emplacement approximatif 
sur la carte. Ecrivez sur la carte l'expédition de 
Zéniff et le nom de la ville. 

d. Usez Mosiah 7:9. Qui fut le premier roi de 
cette nouvelle colonie? ______________ _ 

n sera utile de comprendre ici qui étaient les rois, 
Néphi ou Léhi-Néphi, du pays du nord, Zarahemla, et 
du pays du sud pendant la période allant de 200 à 121 
av. J.-C. 

Usez les références, puis indiquez le nom de chaque 
roi. 

Le successeur de Zéniff 

Après la mort de Zéniff, ~n fils Noé fut désigné 
pour lui succéder comme roi. Homme impie, Noé eut 
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beaucoup d'épouses et de concubines et conduisit la 
colonie à un état de méchanceté. n déposa tous les 
prêtres qui avaient été consacrés par son père et en 
nomma des nouveaux qui le soutiendraient dans sa 
débauche. 

Quand le prophète Abinadi attira l'attention sur ses 
péchés, Noé le fit tuer, non sans qu'Abinadi lui infli­
geât une réprimande cinglante et prophétisât la mort 
de Noé (voir Mosiah 17:11-20). A la cour de Noé se 
trouvait ce jour-là un jeune prêtre du nom d'Alma qui 
avait été nommé par Noé. Croyant aux paroles d'Abi­
nadi, il supplia Noé de l'épargner, mais les autres prê­
tres l'emportèrent. Alma fut obligé de fuir. Tandis 
qu'il se cachait, il nota les paroles d'Abinadi. 
3. L'expédition de quarante-trois hommes pour trou­

ver Zarahemla (lisez Mosiah 8). 
a. Le successeur du méchant roi Noé fut le roi 

b. n envoya quarante-trois hommes dans le 
désert. Quel était le but de l'expédition? 

c. Que découvrit le groupe? (Voir Mosiah 8:8,9.) 

d. Ds retournèrent au pays de Néphi avec les 
objets qu'ils avaient découverts, pensant qu'ils 
avaienttrouvé ... __________________ __ 
_______ (voir Mosiah 21:25-27). 



4. La fuite d'Alma aux eaux de Mormon et la créa­
tion de la ville d'Hélam. 
a. Abinadi eut du succès en ce qu'il convertit 

Alma, un des prêtres de Noé. Quelle fut la 
réaction du roi Noé à la conversion d'Alma? 

(Voir Mosiah 17:3.) ________ _ 

b. Alma s'enfuit aux eaux de Mormon. Où était­
ce, et qui allait se joindre à Alma avant qu'il ne 
partit de là? (Voir Mosiah 18:1-7,30.) _~ __ 

c. Pourquoi Alma et ses disciples durent-ils quit­
ter les eaux de Mormon? Combien s'enfuirent 
dans le désert avec Alma? (Voir Mosiah 
18:30-35.) _________ _ 

d. Où la colonie d'Alma s'arrête-t-elle et comment 
appela-t-elle sa ville? (Voir Mosiah 
23:1-5,19,20.) _________ _ 

5. L'expédition d'Ammon pour découvrir la colonie 
deZéniff. 
a. Lisez Mosiah 7:2,3. Mosiah fi envoya seize 

hommes forts au pays de Néphi. Quel était son 
but? 

b. Qui étajt leur chef? ________ _ 

c. Ammon entendit parler de l'expédition des 
quarante-trois hommes et la découverte par 
eux des vingt-quatre plaques d'or. D'après lui, 
comment ces documents pouvaient-ils être tra-
duits? (Voir Mosiah 8:12-18.) _____ _ 

6. La fuite de Limhi à Zarahemla 
a. Ammon, ses frères et le roi Limhi et son peuple 

étudièrent diligemment le moyen d'échapper 
aux Lamanites. Qui proposa: le plan de fuite? 
(Voir Mosiah 22:3,4.) ________ _ 

b. Quel était le plan? (Voir Mosiah 22:6-8.) __ 

c. Qu'arriva-t-il au groupe de Limhi après la 
fuite? (Voir Mosiah 22:10-13.) ____ _ 

7. La colonnie d'Alma et sa fuite à Zarahemla 
La colonie d'Alma fut découverte plus tard par 

l'armée lamanite qui s'était perdue tandis qu'elle 
poursuivait le groupe de Limhi. Le roi lamanite 
nomma le chef des prêtres du roi Noé pour gou-
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verner la colonie (voir Mosiah 23:25-39). Que fit le 
Seigneur pour permettre à Alma et à son peuple 
de s'échapper? (Voir Mosiah 24.) _____ _ 

Eaux da Mormon 

Après avoir étudié toute cette documentation, 
vous aurez peut-être le sentiment que vous la 
comprenez. Mais nous n'avons fait que présenter 
les grands faits historiques pour que vous compre­
niez mieux le cadre et les circonstances de l'épo­
que. Maintenant que vous êtes préparés, vous 
êtes en mesure d'étudier plus en profondeur. 
Vous devez comprendre pourquoi Dieu semble 
parfois être lent à entendre les prières de son peu­
ple et comment vous pouvez vous mettre en har­
monie avec lui. C'est pourquoi veuillez étudier 
soigneusement Mosiah 7; 8; 18-24). Les lectures 
qui suivent vous aideront dans cette étude. 

(19-3) Mosiah 7:1-6 

Avec ces versets Mormon commence l'histoire d'une 
colonie de Néphites qui retourne vers le sud chercher 
un héritage dans le pays de Léhi-Néphi d'où les 
Néphites avaient fui sous le roi Mosiah 1 (voir Omni 
1:12,13). La colonie est brièvement citée dans Omni 
1:27,28 où on nous dit que la première tentative se ter­
mina de manière désastreuse lorsqu'une rébellion 
éclata parmi le groupe. On n'avait plus entendu parler 
du deuxième groupe depuis son départ. Ce deuxième 
groupe semble être celui dont il est question dans ce 
verset. Mormon raconte brièvement comment l'expé­
dition de recherche découvrit les colons asservis dans 
le pays de Léhi-Néphi (Mosiah 7; 8) mais interrompt 
ensuite son récit pour insérer l'histoire des colons. 
Cela nous permet bien entendu de comprendre com­
ment le peuple de Limhi était tombé en servitude. Le 
récit qui rapporte comment le peuple est finalement 
libéré de la servitude et retourne à Zarahemla se 
trouve aux chapitres 19-22. Puis aux chapitres 23,24 



Mormon nous dit comment un groupe de la colonie 
originelle qui avait suivi Alma l'Ancien fut aussi déli­
vré d'esclavage. (Puisque les chapitres 9-17 traitent 
avant tout du grand prophète Abinadi, ils seront étu­
diés séparément au chapitre suivant.) 

(19-4) Mosiah 7:7-33. Quelles sont les causes 
de l'esclavage temporel et les conditions . 
pour en être délivré? 

Les transgressions et le péché sont souvent la cause 
de l'esclavage temporel, comme ce fut le cas des sujets 
de Limhi (verset 25). Les prêtres du roi Noé avaient 
tué Abinadi, saint prophète du Seigneur, pour son 
témoignage du Christ (versets 26-28). Ainsi le Sei­
gneur dit: «Je ne secourrai point mon peuple au jour 
de sa transgressio1l» (verset 29). Comme nous le mon­
trerons plus tard, les prières répétées du peuple de 
Limhi pour obtenir la délivrance ne reçurent pas de. 
réponse du Seigneur (voir Mosiah 21:15) .. Comparez 
Mosiah 11:24; D&A 101:7. Ce n'était que si le peuple 
se tournait vers le Seigneur «de tout ·[son] cœur» 
(Mosiah 7:33), dit Limhi, qu'il serait délivré d'escla­
vage. Dans notre dispensation, les saints de Sion 
(comté de Jackson, dans le Missouri) ne furent pas 
aussi fidèles à garder leurs alliances qu'ils l'auraient 
dft. Le Seigneur dit à ce moment-là: «Ds étaient lents à 
écouter la voix du Seigneur leur Dieu; c'est pourquoi 
le Seigneur leur Dieu est lent à écouter leurs prières, à 
leur répondre le jour de leurs ennuis. Le jour de leur 
paix, ils ont pris mes conseils à la légère, mais le jour 
de leurs ennuis, par nécessité, ils se tournent vers 
moi» (D&A 101:7,8). 

(19-5) Mosiah 8:1-14. Que contenaient 
les vingt-quatre plaques d'or trouvées 
par le peuple de Limhi? 

«Les plaques à partir desquelles le livre d'Ether fut 
traduit sont portées pour la première fois à notre 
attention dans le récit d'un entretien entreLimhi, roi 
d'une colonie néphite dans le pays de Léhi-Néphi, et 
Ammon, messager de Zarahemla (Mosiah 8:9). Le roi 
raconte un fait d'histoire remarquable. 11 a, dit-il, 
envoyé à un moment donné une ambassade avec une 
mission importante à Zarahemla. Les délégués, 
n'ayant pas de guide compétent, ont perdu leur che­
min dans le désert et raté leur destination. Au lieu de 
terminer leur voyage à Zarahemla, ils arrivent dans un 
pays où il y a beaucoup de ruines antiques et d'autres 
signes d'une dévastation terrible. Pour confirmer leur 
étrange rapport, ils ramènent vingt-quatre plaques 
d'or portant des inscriptions inconnues ainsi que 
d'autres objets antiques remarquables. Le roi Limhi 
veut maintenant savoir si Ammon peut interpréter ces 
écrits. 

«Le visiteur de Zarahemla répond franchement qu'il 
ne le peut pas mais se hâte d'ajouter que le roi qui 
règne sur le peuple de son pays a ce don parce qu'il a 
en sa possession des interprètes miraculeux (Mosiah 
8:14). 

«En temps voulu le roi Limhi et son peuple sortent 
de la servitude qui les enchaînait aux Lamanites et se 
réfugient à Zarahemla. Le roi Mosiah, fils de Benja­
min, les reçoit avec joie et prend soin de leurs précieu­
ses annales (Mosiah 22:14). Après quoi le roi pro-

phète, Mosiah, traduit les vingt-quatre plaques. 
«Les vingt-quatre plaques s'appelaient le livre 

d'Ether, d'après son auteur (Ether 1:2). Leur décou­
verte n'était pas accidentelle, car, lorsque Ether eut 
terminé ses annales, dl les cacha de telle manière que 
le peuple de Limhi les trouva> (Ether 15:33). 

«Avant de quitter Morlancumer, leur camp dans le 
vieux pays, le frère de Jared reçut des visions indes­
criptibles sur le mont Shelem. Le Seigneur lui com­
manda de ne pas les publier de son vivant, mais de les 
mettre par écrit avant sa mort dans la langue commu­
nément parlée avant la construction de la tour de 
Babel, mais dorénavant inconnue des générations 
futures. Ces annales devaient être scellées. 11 reçut 
aussi deux pierres, préparées de manière à 1tUlgnifier 
ou rendre claires des choses que tu écriras>. Elles aussi 
devaient être scellées (Ether 3:21-24,27,28). 

«Grâèe aux informatiOns données par Moroni, nous 
savons que le roi Mosiah, fils de Benjamin, avait les 
écrits du frère de Jared, et qu'il les conservait au cas 
où le moment de leur publication viendrait. Nous 
savons aussi que ces écrits, ainsi que leur interpréta­
tion - la traduction faite par Mosiah - étaient parvenus 
en la possession de Moroni, ainsi que les interprètes 
(Ether 4:1-5). . 

«lI ne fait donc pas l'ombre d'un doute que Mosiah, 
fils de Benjamin, était de son temps le gardien des 
annales jarédites et des pierres d'interprétation 
(Mosiah 28:11-16). . . 

«Les annales jarédites faisaient partie des vingt­
quatre plaques d'Ether qui étaient tombées providen­
tiellement entre les mains de Mosiah grâce à l'expédi­
tion de Limhi. Selon toute probabilité, il reçut les 
interprètes de son père, Benjamin, qui les reçut peut­
être de Mosiah 1er, son père» (George Reynolds et 
Janne M. Sjodahl, Coinmentary on the Book of Mormon, 
2:283-84). 

(19-6) Mosiah 8:15-21. L'intérêt d'avoir 
un voyant parmi le peuple 

Dans ces versets, Ammon résume le grand avantage 
qu'ont les hommes à avoir un voyant parmi eux. Du 
fait que le voyant a le don de voir le passé et l'avenir et 
aussi les choses cachées aux autres hommes, il 
«devient un grand bienfait pour ses semblables» (ver­
set 18). Parmi ces choses cachées, on pourrait citer les 
jugements imminents sur une ville, une nation ou un 
peuple, des mises en garde contre les conséquences 
du péché, l'explication de bénédictions reçues par 
l'obéissance, la définition de principes évangéliques 
importants et ainsi de suite. A une époque de doute, 
de peur et d'incertitude comme celle que nous vivons 
aujourd'hui, avoir quelqu'un qui peut «voir» le chemin 
qui nous mène à la paix et à la joie est un réconfort à 
chérir. 

(19-7) Mosiah 18:1-11. Les alliances du baptême 

Dans le récit où Alma baptise aux eaux de Mormon, 
on trouve une des plus belles explications de ce que 
signifie être baptisé. L'ordonnance visible du baptême 
représente symboliquement le fait que nous avons mis 
à mort le vieil homme du péché par notre repentir sin­
cère. Les fonts baptismaux symbolisent don(! le tom­
beau (D&A 128:12,13) où ce «vieil homme» (Romains 
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6:6) est «enseveli avec lui [le Christ] par le ba~tême en 
sa mort» (Romains 6:4). Mais il Y a ~ symbolisme . 
double. Le baptême symbolise ausslla nouvelle ruus­
sance de la nouvelle personne spirituelle (Moïse 
6:59,60). Lors du baptême nous faisons alliance de 
prendre sur nous le nom du Christ (D&A 20:37), et. . . 
nous devenons ainsi ses fils et ses filles. Alma décrit lCl 
ce que signifie cette alliance en t~es pratiques de 
tous les jours. Si nous prenons vraunent sur nous le 
nom du Christ, nous serons disposés: 

1. A entrer dansla bergerie de Dieu (Mosiah 18:8). 
2. A être appelés son peuple (verset 8). 
3. A porter les fardeaux les uns des autres (verset 8). 
4. A pleurer avec ceux qui pleurent (verset 9). 
5. A consoler ceux qui ont besoin de consolation 

(verset 9). 
6. A être témoins de Dieu en tout temps, en toutes 

choses et en tous lieux (verset 9). 
7. A être baptisés au nom du Seigneur comme 

témoignage de ce que nous avons contracté une 
alliance (verset 10). . 

8. A le servir et à garder ses commandements 
(verset 10). 

Le Seigneur promet que lorsque nous nous serons 
fidèlement acquittés de ces alliances et de ces obliga­
tions, nous 

1. Serons rachetés par Dieu (verset 9). 
2. Serons comptés avec ceux de la première résurrec­

tion (verset 9). 
3. Aurons la vie éternelle (verset 9). 
4. Aurons abondamment son Esprit sur nous 

(verset 10). 

(19-8) MosÎah 18:12-15. Qui baptisa Alma 
et d'où détenait-il son autorité? 

«Nous pouvons en conclure qu'Alma détenait la prê­
trise avant d'être perturbé, avec d'autres, par le roi 
Noé. Qu'il en soit ainsi ou non ne change rien parce 
que dans le livre de Mormon il est clairement dit qu'il 
avait l'autorité. . 

«/Et lorsqu'il eut prononcé ces mots, l'Esprit du Sei­
gneur fut sur lui, et il dit: Hélam, je te baptise, ayant 
l'autorité du Dieu tout-puissant, en témoignage que tu 
as fait alliance de servir jusqu'à la mort du corps mor­
tel' que l'Esprit de Dieu se répande sur toi, et qu'il 
t' a~corde la vie éternelle par la rédemption du Christ, 
qu'il a préparée depuis la fondation du monde> 
[Mosiah 18:13]. 

«S'il avait l'autorité de baptiser, c'est la preuve qu'il 
avait été baptisé. C'est pourquoi lorsqu'il se baptisa 
avec Hélaman, ce n'était pas un cas où Alma se bapti­
sait lui-même, maiS c'était simplement un signe donné 
au Seigneur de son humilité et de son total rePt;ntir» 
(Joseph Fielding Smith, Answers to Gospel Questions, 
3:203). 

(19-9) M08iah 18:16-35. Quels enseignements Alma 
introduisit-il dans l'Eglise nouvellement créée? 

Alma baptisa 204 personnes aux eaux de Mormon et 
les constitua toutes en l'Eglise de Dieu ou l'Eglise du 
Christ. Puis il ordonna un prêtre pour cinquante mem­
bres et commanda à ces prêtres d'instruire le peuple. 
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Remarquez les doctrines évangéliques fondamentales 
qu'Alma introduisit: enseigner ce que les p~ophètes . 
ont enseigné (les Ecritures, verset 19), ensetgner la fOl, 
le repentir, le baptême, l'amour et l'unité (,:,ers,ets 
20 21) et garder le jour du sabbat comme samt JOur 
po'ur le culte (verset 23). Notez aussi qu'il ne doit pas 
y avoir de clergé payé dans l'Eglise (verset 26). Les 
prêtres «devaient recevoir la grâce de Dieu» (verset 
26). Us devaient travailler de leurs mains pour s'entre­
tenir, mais s'il y en avait qui souhaitaient donner ((aux 
prêtres qui étaient dans le besoin» (verset 28), cette 
générosité était encouragée. En d'autres termes, ce 
qu'Alma leur enseignait n'était nouveau pour eux que 
parce que, sous le roi Noé, le peuple était dans un état 
d'apostasie. Ce sont là des choses qui ont toujours été 
enseignées dans l'Eglise de Jésus-Christ. 

Aux versets 27 et 28 Alma enseigne à son peuple 
quelques principes de base des lois de Sion également 
appelés la loi de consécration (voir D&A 105:3-5). 
Bien qu'il n'y ait pas de preuve que la loi de consécra­
tion ait été officiellement établie, il est évident que le 
petit groupe de convertis avait l'esprit de Sion en lui. 

(19-10) Mosiah 19-22 

Dans les chapitres tirés des annales de la colonie de 
Zéniff, nous trouvons le récit détaillé des événements 
qui conduisirent à la fois à l'étatde servitude dans 
lequel Ammon trouva le peuple de Umhi et aussi à 
leur délivrance finale. Remarquez, pendant que vous 
lisez, ce qui les conduit finalement à leur délivrance. 
Opposez cet événement à la fin du roi Noé et de ses 
prêtres conformément aux prophéties d'Abinadi. 

(19-11) M08iah 23:1-39. Pourquoi Dieu 
permit-il qu'Alma et son peuple fussent 
capturés par les Lamanites? 

Cette section de l'étude montre comment Alma et 
son peuple furent faits prisonniet's par les Lamanites 
et mis sous l'autorité des méchants prêtres de feu le 
roi Noé. Bien que Dieu «adoucit le cœur des Lamani­
tes» (verset 29), il laissa un certain temps Alma et son 
peuple entre leurs mains. Quelles raisons le Se~gneur 
pouvait-il avoir de permettre qu'un groupe de Justes 
souffre? Quels autres buts pouvait-il avoir à l'esprit en 
permettant qu'Alma et ses frères tombassent sous la 
domination d'hommes qui ne gardaient pas ses com­
mandements? (Voir Mosiah 24:13,14.) Dans Esaïe 
55:8-11 on nous dit que les voies de Dieu ne sont pas 
celles de l'homme. Dans sa sagesse parfaite, il y avait 
des raisons importantes pour qu'il imposât cette . 
épreuve supplémentaire de la foi au peuple d'Alma et 
permit aux méchants prêtres de manifester encore leur 
méchanceté. 

Le verset 14 enseigne un principe important que 
tous les saints feraient bien de se rappeler. n y a des 
moments où, quand on est étudiant dans une école, 
on doit s'asseoir devant des enseignants qui ne sont 
pas des hommes de Dieu. Parfois on ne peut pas refu­
ser de rester dans de telles classes, car la situation est 
telle qu'on n'a pas le choix. Mais quand on connait 
l'Evangile, on peut soupeser ce qui est enseigné et le 
comparer aux principes qui se trouvent dans les Ecri­
tures et aux instructions des prophètes vivants. On 
peut ainsi décider par soi-même ce qui est vrai et si 



ceux qui ne sont pas des hommes de Dieu (même si on 
les a officiellement comme enseignant) enseignent ce 
qui n'est pas vrai. 

(19-12) Mosiah 24:1-25 

Pendant que vous lisez ce dernier récit qui raconte 
comment le peuple d'Alma fut délivré d'Amulon et de 
ses mauvais compagnons, soyez attentifs aux interpré­
tations et aux commentaires de Mormon sur l'impor­
tance de cet événement. Mormon insère toute cette 
section à cause des grandes leçons que nous pouvons 
en retirer aujourd'hui (notez spécialement les versets 
10,12,16. Comparez avec les commentaires de Mor­
mon dans Mosiah 23:21,22). 

POINTS A MEDITER 

LES ALLIANCES, SEUL MOYEN DE S'ASSURER 
LES BENEDICl'IONS ETERNELLES 

(19-13) Une alliance est un accord 
solennel entre Dieu et l'homme 

«Une .alliance est un con,tJ;at, un accord solennel. Elle 
implique au moins deux personnes et, bien éntendu, 
les deuX parties doivent respecter les conditions de 
l'alliance pour qu'elle soit efficace et ait force de loi. . " 
L'Evangile dans ~ plénitude, tel qu'il a été rétabli, est 
la nouvelle alliance éternelle de Dieu. La nouvelle 
alliance étern,elle englobe tous les contrats, alliances et 
obligationS qui sont exigés par le Seigneur pour que la 
paix soit dans le monde, POqr que la paix soit dans le 
cœur .des hommes et pour le salùt et l'éxaltation de 
l'hoIrime. .. .' . . 

«Pourquoi le Seigneur fait-il ou exige-t-il des allian.;. 
ces" des commandements, des obligations et des lois? 
J'ai èntendy des gens dire : S'il nous lÙme, pomquoi 
nous limite-t-il? Tout,comme n'importe quel père 
limite son, enfant si c' est pour le bien decélui~, de 
même notre Père nOus donne ses lois, sesordonnan­
ces, ses comn'landements et ses alliances non pour 
nous les imposer comme un fardeau,ou pour nous 
limiter, mais pour que nous soyons édifiés et affran­
Chis, afin que nos fardeaux soient légers~ 'afin qu'en y 
obéissant nous rendions notre vie plus parfaite et nous 
préparions amsi pour les' gloires qui attendent 'ceux 
qui sont disposés à se conformer aux lois et aux ordon­
nances de l'Evangile. Ces lois ne sont pas pérubles, 
elles ne sont pas lourdes à supporter» (EtRay L. 
Christiansen dans CR, avril 1955, pp. 28-29). 

(19-14) Les alliances sont éternelles de nature 

«Les alliances contractées avec le Seigneur sont éter­
nelles de nature. Les accords passés entre les hommes 
prennent fin lorsque ceux~ meurent. Ces accords ne 
sont pas éternels. Le Seigneur a bien dit que les allian­
ces qu'il contracte avec les hommes sont éternelles, et 
que celles qui sont faites d'homme à homme seront 
ébranlées et finalement détruites ... 

« ... Quand nous prenons'le sacrement du repas du 
Seigneur, nous éontractons des alliances avec lui. 
Nous faisons alliance de prendre sur nous le nom du 
Fils. Cela signifie, me semble-t-il, être le plus possible 

semblable à lui, faire comme il ferait, vivre dans notre 
vie quotidienne comme il vivrait, être vrai disciple du 
Christ. 

«Or celui qui prend sur lui le nom du Christ élimine 
certainement de sa vie des Choses telles que le langage 
profane et vulgaire et les pensées mauvaises, «:ar, dit 
le Seigneur, il est tel que sont les pensées dans son 
âme> (Pr 23:7). 

«Assurément ceux qui prennent sur eux le nom du 
Christ seront honnêtes et fidèles, Chastes, bienveil­

·lants et vertueux et feront du bien à tous les 
hommes ... 

«Quand nous sommes ordonnés à la prêtrise, nous 
contractons ce qu'on appelle le serment et l'alliance de 
la prêtrise. Nous acceptons de magnifier et d'honorer 
cette prêtrise en vivant selon toute parole qui sort de la 
bouChe de Dieu» (ElRay L. Christiansen dans CR, avril 
1955, pp.29-30). 

(19-15) Ceux qui gardent leurs alliances 
reçoivent de grandes bénédictions ' 

«Or si nous gardons les lois et les alliances du bap­
tême et honorons la. prêtrise et ses alliances, il nous est 
permis d'entrer dans le temple du Seigneur et d'y 
faire de nouveau des alliances avec lui~ alliances qui, si 
nous les gardons, nous qualifient pour la plénitude de 
joie dans le royaume de notre Père et pour être dotés 
de puissance, de droits, de bénédictions et depromes­
ses de bénédictions qui pourront bénir notre vie, nous 
bénir éternellement et nous apporter une joie qu'il 
nous est impossible de comprendre. 

«Nous pouvons aussi entrer.dans cet ordre de la prê­
trise qui est appelé <la nouvelle alliance éternelle du 
mariage>.·Ceux quiresten,t fidèles à cette alliance et à 
toutes les autres alliances reçoivent du Seigneur la 
promesse qu'ils se lèveront dans la résurrection des 
justes avec leur épouse et avec leurs enfants et, s'ils 
sont fidèles et gardent les alliances qu'ils contracte­
ront, qu'ils vivront avec eux dans un état de bonheur 
sans fin. Quelle espérance, quelle assurance, quelle 
joie cela devrait apporter dans le cœur des hommes! 
La grande joie et la grande consolation qui provien­
nent dé l'assurance divine que les liens familiaux 
pourront dépasser les frontières de la mort et conti­
nuer éternellement n'ont pas de prix pour ceux qui 
aiment leur famille et leurs amis. 

«Nous sommes en vérité un peuple faiseur d'allian­
ces. J'espère de tout mon cœur que nous sommes 
aussi un peuple qui garde ses alliances. Une joie indi­
cible et des bénédictions indescriptibles et la fréquen­
tation de ceux que nous aimons attendent tous ceux 
qui reçoivent les alliances de. Dieu et persévèrent 
jusqu'à la fin dans la fidélité» (EtRay L. Christiansen 
dans CR, avril 1955, p. 29). 

Question 
Solon d'Athènes, que beaucoup considèrent 

être un des plus sages des Grecs de l'Antiquité, 
après avoir observé la situation dans laquelle les 
mortels se trouvent, a dit: «Comme des insensés 
béats, nous nous amusons de songes creux ... 
N'en doutez pas, l'insécurité accompagne to~~s 
les œuvres des hommes, et nul ne sait, lorsqu il se 
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lance dans une entreprise, comment elle finira. 
Tel, essayant de son mieux de faire ce qui est 
juste, se jette tout droit dans la ruine et le désastre 
parce qu'il ne peut pas voir ce qui l'attend, tandis 
que tel autre se conduit comme une fripouille, et 
non seulement échappe au châtiment de sa propre 
sottise, mais se voit béni de toutes sortes de suc­
cès» (Cité dans Hugh Nibley, The World and the 
Prophets, p. 1). n est certain qu'en surface la 
réflexion de Solon paraît correcte. Puisque tel 
semble être le cas pour l'humanité en général, 
quel espoir y a-t-il pour le disciple dévoué du 
Christ? C'est-à-dire, puisque la récompense de 
nos efforts dans la mortalité est si incertaine, les 
bénédictions, quand on suit le Seigneur, offrent­
elles plus de sécurité? 

QUAND ON GARDE LES ALLIANCES, 
LA VOIE PAR LAQUELLE LE SEIGNEUR ENTEND 
ET EXAUCE LES PRIERES RESTE OUVERTE 

(19-16) Quand une personne est indigne, elle risque 
d'affaiblir sa capacité de recourir à l'aide du Seigneur 

«En réfléchissant à ces Ecritures, je me souviens 
d'un petit incident ou d'une petite illustration que 
frère Widtsoe raconta à une conférence générale. n 
dit: <Quand Dieu parle, il y en a parmi nous qui négli­
gent de vivre de manière à comprendre le message qui 
vient de l'éternité.> Je connais des gens qui disent: 
,Comment puis-je mener ma vie de manière à réagir 
au message qui vient d'un monde invisible?, n y a une 
vieille illustration qui porte sur ce sujet: Nous pou­
vons prendre une tige de fer doux et la mettre au 
milieu de limaille de fer sans causer apparemment le 
moindre changement: la tige n'est pas magnétisée. 
Mais si nous enveloppons cette tige d'un fil de fer por­
tant un courant électrique, elle devient un aimant. 
Bien que la tige n'ait pas changé de forme, de largeur 
et de longueur, elle a subi un profond changement. 
Elle a changé de telle sorte qu'elle attire la limaille de 
fer ou tout autre objet sensible à l'action d'un aimant. 
De même si nous, hommes et femmes, pouvons nous 
envelopper d'obéissance à l'amour de Dieu et vivre 
comme nous le devons, un changement merveilleux se 
produit en nous et nous pouvons, nous aussi, enten­
dre alors le message du monde invisible. 

«J'en ai eu un exemple, il y a quelques années, lors* 
que j'étais président de pieu. Un cas très grave dut 
être présenté devant le grand conseil et la présidence 
de pieu, ce qui eut pour résultat l'excommunication 
d'un homme qui avait profondément lésé une jeune 
fille. Après une réunion qui dura presque toute la nuit 
et qui eut pour résultat cette mesure, je me rendis le 
lendemain matin assez fatigué à mon bureau, et ce fut 
pour me trouver face à face avec un frère de cet 
homme que nous avions jugé le soir précédent. Cet 
homme dit: 

«- Je tiens à vous dire que mon frère n'était pas cou­
pable de ce dont vous l'avez accusé. 

«- Comment savez-vous qu'il n'était pas coupable? 
demandai-je. 

«- Parce que j'ai prié et que le Seigneur m'a dit qu'il 
était innocent, répondit l'homme. 
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«Je lui demandai d'entrer dans le bureau; nous nous 
assîmes et je demandai: 

«- Cela vous dérangerait-il si je vous posais quelques 
questions personnelles? 

«- Certainement pas, dit-il. 
«- Quel âge avez-vous? 
«- Quarante-sept ans. 
«- Quelle prêtrise détenez-vous? n dit qu'il pensait 

qu'il était instructeur. 
«- Respectez-vous la Parole de Sagesse? n dit: Eh 

bien non. n fumait, ce qui était manifeste. 
«- Payez-vous votre dîme? 
«- Non, dit-il et il n'en avait pas la moindre inten­

tion tant qu'Untel était l'évêque de sa paroisse. 
(,- Assistez-vous à vos réunions de prêtrise? 
«- Non! n n'en avait pas l'intention tant que cet 

homme était évêque. 
«- Vous n'assistez pas non plus à vos réunions de 

Sainte-Cène? 
«-Non. 
«- Priez-vous en famille? n dit que non. 
«- Etudiez-vous les Ecritures? n dit qu'il avait de 

mauvais yeux et qu'il ne pouvait pas lire beaucoup. 
«Je lui dis alors: 'J'ai chez moi un poste de radio. 

Lorsque tout est en ordre, nous pouvons le régler sur 
une certaine station et capter un conférencier ou la 
voix d'un chanteur à l'autre bout du continent ou par­
fois de l'autre bout du monde, ce qui les amène dans 
notre salon comme si nous étions en train d'y parler 
ensemble. Mais lorsque nous l'avons utilisé pendant 
un temps prolongé, il y a des instruments délicats, des 
mécanismes électriques intérieurs qu'on appelle des 
lampes-radio qui commencent à s'user. Lorsque l'une 
d'elles est usée, on a du brouillage: le son n'est plus 
aussi clair. Une autre s'use, et si nous n'y faisons pas 
attention, le son fluctue juste au moment où nous 
allons écouter un programme que nous aimons parti­
culièrement. Si nous ne faisons pas le nécessaire, une 
autre lampe s'use et la radio reste là; apparemment 
elle semble être exactement comme avant, mais quel­
que chose est arrivé à l'intérieur. Nous ne pouvons 
plus capter de chanteurs. Nous ne pouvons plus cap­
ter de conférenciers. 

«- Eh bien, dis-je, nous avons, vous et moi, dans 
notre âme quelque chose que l'on pourrait qualifier 
d'équivalent de ces lampes-radio. Nous avons ce que 
nous pourrions appeler la lampe «qui-va-à-Ia-réunion­
de Sainte-Cène», une lampe «qui-garde-Ia-Parole-de­
Sagesse», «une lampe qui-paie-la-dîme», une lampe 
«qui-fait-les-prières-en-famille», une lampe «qui-lit-Ies­
Ecritures»- et enfin une des plus importantes, qu'on 
pourrait appeler la lampe maîtresse de toute notre 
âme, celle que nous pourrions appeler la lampe «qui­
garde-moralement-pur». Si l'une d'elles s'use par 
manque d'utilisation ou n'est pas active - nous ne gar­
dons pas les commandements de Dieu - cela a le 
même effet sur notre moi spirituel que l'instrument 
usé dans la radio que j'ai chez moi a sur la réception 
que nous pourrions sinon obtenir d'une grande dis­
tance. 

«- Or, dis-je, quinze des meilleurs hommes vivant 
dans notre pieu ont prié hier soir. ns ont entendu les 
preuves, et tous ont déclaré d'un commmun accord 
que votre frère était coupable. Et maintenant, vous qui 
ne faites rien de tout cela vous dites que vous avez 



prié et que vous avez reçu la réponse inverse. Com­
ment expliquez-vous cela? 

«Alors cet homme fit une réponse qui, je pense, était 
un classique du genre. Il dit: Frère Lee, je crois que je 
dois avoir reçu ma réponse de la mauvaise source.> Et 
vous savez que c'est absolument vrai. Nous obtenons 
notre réponse de la source d'énergie à laquelle nous 
décidons d'obéir. Si nous gardons les commande­
ments du diable, nous obtiendrons la réponse du dia­
ble. Si nous gardons les commandements de Dieu, 
nous obtiendrons les réponses de notre Père céleste 
pour nous diriger et nous guider» (Harold B. Lee, 
Divine Revelation, Brigham Young University Speeches 
of the Year, 15 octobre 1952, pp. 4-6). 

(19-17) Quand quelqu'un garde ses alliances, 
le Seigneur peut le bénir 

Il serait erroné de croire que plus on est juste ou 
plus on garde diligemment ses alliances avec le Sei­
gneur moins on souffre. La promesse est qu'on sera 
béni, même si la bénédiction n'est autre chose que la 
force pour supporter la souffrance. Mais pour que cela 
n'incite personne à renoncer à obéir, il fautfaire 
remarquer que tout le monde souffre. La différence est 
que les méchants doivent subir les conséquences de 
leurs péchés en plus des souffrances qui font partie de 
la vie. Mais les justes ne peuvent espérer échapper à 
une part de souffrance dans cette vie. Le Livre de Mor­
mon est plein d'exemples de justes qui ont souffert: 
Léhi et Néphi pendant les premières années, Néphi et 
Timothée à l'époque qui précéda immédiatement la 
visite du Christ en Amérique, et Mormon et Moroni 
pendant les dernières années. Même des groupes de 
saints justes tels que le peuple d'Alma ou les Anti­
Néhi souffrirent beaucoup. 

Mais il y a une différence entre la souffrance des jus­
tes et celle des méchants. Ceux qui sont fidèles à leurs 
alliances peuvent être assurés qu'ils ne devront pas 
souffrir en vain. Il y a deux raisons à cela, qui sont tou­
tes deux basées sur la mission du Sauveur. Tout 

d'abord il n'est pas venu pour éliminer la souffrance, 
mais plutôt pour transformer en joie toute souffrance 
qu'il faudrait subir. Et deuxièmement il est venu pour 
que la souffrance produise non seulement du bien, 
mais aussi la perfection. Ce résultat est possible parce 
que les justes sont attirés vers Dieu et soutenus par lui 
dans leurs épreuves. Le prophète Joseph Smith a dit 
que quand on prouve qu'on est disposé à servir Dieu 
dans toutes les circonstances, on reçoit une assurance 
qui est «une ancre pour l'âme, sûre et ferme. Les ton­
nerres pouvaient gronder et l'éclair jaillir, et les trem­
blements de terre rugir, et la guerre s'accumuler 
autour d'eux, néanmoins cette espérance et cette con­
naissance soutiendraient l'âme à toutes les heures 
d'épreuve, de difficulté et de tribulation» (Enseigne­
ments du prophète Joseph Smith, p. 240). 

La mortalité a été conçue pour fournir aux enfants 
de Dieu une expérience décisive. On ne peut avoir 
cette expérience qu'en passant par là. Mais les justes 
ont l'assurance qu'ils peuvent recevoir la force néces­
saire pour endurer tout ce qui s'abat sur eux, et ainsi 
leur expérience servira à leur bien éternel. C'est cela 
que le Seigneur veut dire quand il déclare: «Et toutes 
les afflictions que vous avez subies concourront à 
votre bien» (D&A 98:3; voir aussi D&A 90:24; 100:15; 
Romains 8:28). 

L'exercice suivant vise à vous montrer dans un 
cadre historique réelle fonctionnement des princi­
pes que vous venez d'étudier. Notez que le peu­
ple du roi Noé n'était plus en harmonie avec le 
Seigneur. Lorsqu'il fut obligé de se tourner vers 
lui, il était encore loin d'être en harmonie avec lui; 
c'est pourquoi «le Seigneur était lent à écouter 
leur cri à cause de leurs iniquités» (Mosiah 21:15). 
Mais le peuple d'Alma avait mis sa vie en harmo­
nie longtemps avant que le besoin ne s'en fît sen­
tir, et c'est ainsi que le Seigneur put l'aider direc­
tement. 

Deux fuites 

Asservi à: 

Le plan: 
naturel ou 
miraculeux ? 

La fuite: 
naturelle ou 
miraculeuse? 

Le peuple de Limhi 

(Mosiah 19:25-28) 

(Mosiah 22:1-8) 

(Mosiah 22:9-13) 

Le peuple d'Alma 

(Mosiah 23:36-39) 

(Mosiah 24:16,17) 

(Mosiah 24:18-25) 
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Selon vous, qu'est-ce qui a fait que le Seigneur a 
répondu de façon différente aux prières de chacun 
des deux groupes? 

peuple de Limhi 

Revoir Mosiah 20:20,21, 21:1-16; 7:25-28. 

Voyez-vous de quoi il s'agit? Comprenez-vous 
que lorsqu'un peuple ou une personne ne sont 
plus en contact avec le Seigneur depuis long­
temps, ils ne peuvent généralement pas entrer 
aussitôt en contact avec lui, du seul fait qu'ils tra­
versent soudain une crise, ou qu'ils ont besoin de 
connaître la volonté de Dieu ou d'avoir son aide? 
n arrive parfois que le Seigneur entre en contact 
avec des gens de façon telle que cela produit un 
changement extraordinaire. Paul et Alma, le jeune 
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peuple d'Alma 

Revoir Mosiah 18:8-11; 23:21-23; 24:12-16. 

en sont deux exemples remarquables. Mais cela 
arrive à peu d'entre nous. 

Cela ne signifie pas que le Seigneur, dans sa 
miséricorde, ne répondra pas aux besoins de ses 
enfants. (Voir D&A 101:9). n commande seul la 
révélation; lui seul peut par conséquent décider 
du moment et de la manière dont il répondra. 
Mais lorsque ses enfants ne vivent pas en harmo­
nie avec lui, ils n'ont pas l'assurance de recevoir 
son aide le jour où ils en auront besoin. 



Mosiah9-11 

Etre fidèle 
jusqu'à la mort 

Introduction 
Vous êtes sur le point de lire l'histoire d'un pro­

phète et de son martyre. Vous serez certainement 
frappé par la prise de position courageuse d'Abi­
nadi devant le roi Noé et ses méchants prêtres. 
Mais réfléchissez plus loin pendant quelques ins­
tants. Voyez plus loin que l'homme enchaîné. 
Bien que nous ne sachions rien de la vie person­
nelle d'Abinadi, il est certain qu'il avait de la 
famille, un métier, un foyer et des amis. La plu­
part d'entre nous voient les prophètes comme des 
hommes courageux et audacieux, mais les 
envisageons-nous aussi comme des êtres humains 
ayant les mêmes sortes de sentiments que nous? 
Voyons-nous en eux des hommes qui aiment les 
gens et qui veulent que leurs semblables aient une 
bonne opinion d'eux? Voyons-nous en eux des 
hommes qui aiment la vie et qui seraient heureux 
de la vivre 

jusqu'au bout dans une certaine sécurité avec 
femme et enfants? Qu'est-ce qui les amène à 
abandonner tout cela, à subir les railleries et les 
insultes, et souvent la mort? 

D'où vient un tel courage? Souvenez-vous que 
si ceci est le récit d'un martyre courageux, chose 
plus importante, c'est un exemple d'engagement. 
Abinadi vous donne le critère par lequel vous 
pouvez juger votre engagement vis-à-vis du 
Maître. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaire ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Mosiah 9-17. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR MOSIAH 9-11 

(20-1) Mosiah 9:1. Qui était ZénitH 

«Zéniff, un homme qui avait manifestement une cer­
taine instruction, connaissait personnellement le pays 
de Léhi-Néphi et connaissait bien la langue que les 
Lamanites y parlaient; il fut donc désigné comme 
espion pour apprendre, si c'était possible, l'impor­
tance et la force des armées lamanites. 

n faut se souvenir que les Néphites considéraient 
Léhi-Néphi comme le pays du premier héritage de 
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leurs pères. L'idée du dirigeant de cette première 
expédition était d'écraser les armées lamanites et de 
s'emparer de tout le pays. Mais Zéniff, quand il fit son 
rapport sur la situation qu'il découvrit chez les Lama­
nites, parla de tant de bonnes choses qu'il vit que, dit­
il, <je désirai qu'ils ne fussent point détruits>. 

«Zéniff recommanda plutôt de conclure un traité 
avec le roi des Lamanites pour permettre à son peuple 
de rentrer en possession de ses anciennes demeures. n 
plaida avec tant d'ardeur qu'une grande querelle 
s'éleva entre les membres de l'expédition qui étaient 
en faveur de ce règlement pacifique de leurs desseins 
et ceux qui préféraient la méthode forte, et leur chef 
ordonna la mise à mort de Zéniff. Mais lorsque l'on 
tenta de mettre cet ordre à exécution, il s'ensuivit une 
bagarre dans laquelle tous sauf cinquante périrent de 
mort violente. Ces survivants retournèrent à leur lieu 
de départ pour raconter la triste fin, l'échec de leur 
tentative» (George Reynolds et Janne M. Sjodahl, 
Commentary on the Book of Mormon, 2:107-8). 

(20-2) Mosiah 9:2-19 

Zéniff et son groupe partirent pour retourner au 
pays de Néphi pendant le règne du roi Mosiah 1 (père 
du roi Benjamin). Bien des années plus tard, pendant 
le règne du fils du roi Benjamin, Mosiah n, Ammon se 
rendit dans le pays de Néphi pour voir ce qui était 
arrivé au peuple de Zéniff parce qu'il y avait très long­
temps qu'on n'avait plus reçu de nouvelles de lui 
(Mosiah 7:1,2. Cet Ammon n'est pas l'Ammon qui 
était un des quatre fils de Mosiah H). 

(20-3) Mosiah 10:1-22. Quelles étaient 
les fausses traditions des Lamanites? 

"Les Lamanites avaient transmis de génération en 
génération de fausses traditions, et avec le temps cer­
tains de ces faux enseignements avaient apparemment 
été acceptés par beaucoup de Lamanites comme étants 
vrais. Voici quelques-uns de ces faux enseignements: 

«1. Que Laman et Lémuel avaient été chassés du 
pays de Jérusalem,à cause des iniquités de leur père> 
(en fait Léhi et son groupe avaient été emmenés hors 
de Jérusalem et de la destruction imminente à cause de 
la justice de Léhi). 

«2. QueLaman et Lémuel avaient été <lésés> par 
leurs frères ,dans le désert> <tandis qu'ils traversaient la 
mer> ... <lorsqu'ils habitaient la terre de leur premier 
héritage> (le Seigneur commandait aux chefs qui 
étaient justes, Léhi et Néphi, ce qu'il fallait faire). 

«3. Que Néphi ,avait ravi des mains> de Laman et de 
Lémuel <legouvemement du peuple> (le Seigneur 
désigna Néphi comme nouveau dirigeant à cause de 
sa fidélité à garder les commandements). 

4.Que Néphi dépouilla Laman et Lémuel en prenant 
<les annales gravées sur les plaques d'airain> (Néphi 
avait droit à ces annales parce qu'il était le chef reli-
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gieux du groupe et que Dieu l'avait choisi). 
«A cause de ces fausses traditions, les Lamanites 

avaient enseigné à leurs enfants qu'ils devaient haïr, 
voler et assassiner les Néphites; c'est pourquoi les 
Lamanites avaient <UI\e haine éternelle contre les 
enfants de Néphi> (Mosiah 10:17)>> (Daniel H. Ludlow, 
A Companion to Your Study of the Book of MormOn, 
p.182). 

(20-4) M08iah 11:1. Que savons-nous du roi Noé? 

«Noé régna à la place de son père, mais c' était un 
homme dissolu qui se révéla être un tyran. Au con­
traire de son père, Zéniff, il ne guida pas son peuple 
conformément aux commandements de Dieu. n mar­
chait dans les ténèbres et le péché, recherchant tou­
jours ce qui satisfaisait sa convoitise ou assouvissant 
les désirs d'un cœur dépravé. L'histoire de son règne 
est un mélange de crimes et de cruauté. C'est une des 
parties les plus étonnantes des annales néphites. Le 
Seigneur avait plus d'une fois délivré le peuple 
néphite de la vengeance des Lamanitès hostiles et san­
guinaires. Ils prospéraient quand ils gardaient les lois 
de Dieu; leur nombre s'accroissait et la graisse du pays 
les entretenait. Ils étaient heureux quand ils man­
geaient du produit de leurs mains. Ils étaient un peu­
ple juste, et le Seigneur les délivrait dans les mauvais 
moments. Leurs voies étaient dans la lumière quand 
ils suivaient la voix des saints serviteurs de Dieu. 
L'Eglise de Dieu était installée parmi eux, et Zéniff 
avait nommé des prêtres pour agir dans les ordonnan­
ces de la loi de Moïse, forme de culte dans laquèlle les 
Néphites étaient extrêmement zélés. 

«La nature humaine étant ce qu'elle est, l'exemple 
donné par le méchant roi Noé incita beaucoup de gens 
parmi son peuple à oublier la bonté de Dieu à l'égard 
de leurs pères et à le suivre dans ses pratiques mauvai­
ses. Le roi, qui était aussi par tradition. le chef spirituel 
de ses sujets, remplaça les bons prêtres que Zéniff 
avait consacrés par d'autres de son espèce. n obligea 
ceux qu'il fréquentait à s'entourer, comme lui, d'épou­
ses et de concubines et encouragea son peuple à com­
mettre doutes sortes d~iniquités) (Reynolds et Sjodahl, 
Commentary,2:117). 

(20-5) Mosiah 11:2. Que sont 
les concubines et la luxure? 

Dans le cas du roi Noé, ces deux termes sont étroite­
ment apparentés. Dans l'Ancien Testament, les concu­
bines étjient «considérées comme des épouses de second 
mng, c'est-à-dire des épouses qui n'avaient pas la 
même place dans le système de caste qui existait à 
l'époque que les épouses qui n' étaient pas appelées 
concubines» (Bruce R. McConkie, Mormon Doctrine, p. 
154). Elles avaient toute protection en tant qu'épouses 
et ne violaient pas la loi de chasteté lorsque les maria­
ges étaient approuvés par le Seigneur (voir D&A 
132:34-43). Mais du temps du roi Noé, le mot concu­
bine désigne la pratique perverse d'un homme qui vit 
avec plus d'une femme dans le mariage ou en dehors, 
sans l'approbation de Dieu. La luxure désigne tO'-\te 
perversion de la loi de la chasteté et de la vertu. 
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(20-6) M08iah 11:3-15 

Le métal appelé ziff (verset 3) est maintenant 
inconnu. En hébreu le mot signifie éclat, désignant 
l'éclat métallique. Le même mot en hébreu est égale­
ment dans Daniel 2:3 Daniel 4:36 où il est traduit par 
«splendeur». 

Au verset suivant on nous dressse un tableau évoca­
teur de la dépravation à laquelle se livrait et qu'encou­
rageait le roi Noé. Quel contraste entre Noé et Ben­
jamin! 

(20-7)M08iah 11:16-19 

Le Seigneur dit à Néphi que si jamais le jour venait 
où les Néphites se rebelleraient contre les commande­
ments, les Lamanites obtiendraient la possibilité d'être 
un fléau pour eux «pour [les pousser] sur le chemin de 
la repentance» (1 Néphi 2:21-23). Ce qui arriva au peu­
ple du roi Noé est l'accomplissement littéral de cette 
prophétie. < 

(20-8) Mosiah 11:20. Que savons-nous d'Abinadi? 

[Abinadi était] un prohète néphite que le Seigneur 
suscita dans le pays de Léhi-Néphi pour réprimander 
le peuple pervers du roi Noé pour ses péchés. Autant 
qu'on puisse s'en rendre compte, il fit ses prophéties 
vers 150 av. J .-C. A sa première apparition, il annonça 
comme étant la parole du Seigneur que si le peuple ne 
se repentait pas de ses iniquités, il serait réduit en 
esclavage, et nul ne le délivrerait si ce n'est le Sei­
gneur, et il serait lent à entendre ses prières au jour de 
ses tnbulations. Le peuple ne se repentit pas mais 
chercha à Ôter la vie à Abinadi; et ses paroles s'accom­
plirent du temps du fils de Noé, Limhi. Deux ans plus 
tard il reparut, déguisé, de sorte que le peuple ne le 
reconnut pas, et il annonça des malheurs encore plus 
grands sur l'impénitent Noé et ses sujets. Un escla­
vage de l'espèce la plus opprimante qui soit, la 
famine, les fléaux et la mort devaient être son sort, et il 
ne se passa que peu d'années que les prophéties 
d'Abinadi ne s'accomplissent. Parce qu'il dénonçait 
aussi hardiment leurs abominations, il fut pris par les 
prêtres du roi, avec qui il eut une longue controverse 
sur le principe de l'expiation et sur d'autres lois de 
Dieu, ce qui se termina par sa condamnation à mort. 
Conformément à cette sentence, il fut brQIé sur le 
bftcher dans la ville de Léhi-Néphi. On ne nous 
signale qu'un seul homme, Alma l'Ancien, qui supplia 
Noé en faveur d'Abinadi, et ceci mit le roi corrompu 
dans une telle colère qu'il chercha à Ôter la vie à Alma. 
Celui-ci s'échappa néanmoins et, dans son lieu de 
retraite, rédigea les enseignements et les actes d'Abi­
nadi; c'est à ces annales que nous devons quelques­
uns des enseignements évangéliques les plus précieux 
du Livre de Mormon» (Reynolds et Sjodahl, 
Commentary, 2:122). 

(20-9) M08iah 11:20-29 

n est intéressant de remarquer les réactions des gens 
méchants aux prophètes de Dieu. Les juifs du temps 
de Léhi cherchèrent àJui Ôter la vie (1 Néphi 1:19,20). 
Les gens corrompus de Zarahemla cherchèrent à tuer 
Samuel (Hélaman 16). Et le roi Noé et ses prêtres cher-



chèrent à Ôter la vie à Abinadi. D'après le message de 
Néphi à ses méchants frères, quelle est la raison de ce 
comportement? «Les coupables trouvent que la vérité 
est dure, car elle les blesse au plus profond d'eux­
mêmes» (1 Néphi 16:2). C'est pour cela que les faux 
prophètes et les prêtres corrompus prospèrent si sou­
vent parmi le peuple. ns endorment la conscience, ne 
disant pas seulement aux gens qu'il n'y a pas de 
méchanceté dans ce qu'ils font, mais allant jusqu'à 
approuver leurs actes et décréter qu'ils sont accepta­
bles à Dieu (2 Néphi 28:8; Hélaman 13:24-28). 

(20-10) Mosiah 12:1-8 

Les versets 2 à 7 inclus sont une prémonition de ce 
qui allait arriver au roi Noé et à son peuple. On trou- . 
vera l'accomplissement c:le la prophétie d'Abinadiau 
sujet du roi Noé dans Mosiah 19. On trouvera l'accom­
plissement de la prophétie notée aux versets 2 et 4 à 7 
dans Mosiah 21. 

(20-11) Mosiah 12:9-37 

Quand les méchants prêtres amenèrent Abinadi 
devant le roi Noé, ils usèrent de flatterie pour influen­
cer son jugement sur le prophète~ n semble qu'ils 
étaient très inquiets pour leur poste et craignaient que 
le roi Noé ne se laissât influencer par Abinadi. ns utili­
sèrent alors la même tactique que le sanhédrin utilisa 
contre le Sauveur. ns teritèrent «de le faire tomber 
dans des contradictions» (Marc 14:55-64).lls opposè­
rent à Abinadi une parole d'Esaïe. Abinadi leur mon­
tra alors que leur ignorance des paroles d'Esaïe était 
due à leur méchanceté. n expliqua plus tard que le ver­
set 21 concernait le Sauveur, et le verset 22 ceux qui 
étaient appelés à rendre témoignage de lui (voir 
Mosiah 15:10-18). 

(20-12) Mosiah 13:1-4 

Le Seigneur avait promis à Abinadi qu'il vivrait 
assez longtemps pour s'acquitter de son ministère. 
Cette promesse fut également faite au prophète Joseph 
Smith. Peu avant sa mort, Joseph Smith, père, appela 
ses enfants à son chevet pour leur donner sa bénédic­
tion finale. n diU Joseph, fils: 

«Joseph, mon fils, tu es appelé à un appel sublime et 
saint. Tu es appelé à accomplir l'œuvre du Seigneur. 
Reste fidèle et tu seras béni, et tes enfants après toi. Tu 
vivras même assez longtemps pour finir ton 
œuvre.<Là~dessus Joseph s'écria en pleurant: <Oh! 
Mon père, sera-ce . ainsi ?> <Oui, dit son père, tu vivras 
pour établir le plan de toute l' œuvre que Dieu t'a don­
née à faire. C'est ma dernière bénédiction sur ta tête, 
au nom de Jésus. Je confirme aussi sur ta tête ta pre­
mière bénédiction, car elle s'accomplira. Ainsi soit-il, 
amen» (cité dans Lucy Mael< Smith, History of Joseph 
Smith, pp. 309-10). 

Aux funérailles de Richard L. Evans, membre du 
collège des Douze; le président Joseph Fielding Smith 
dit: «Aucun juste n'est enlevé avant son temps» (Ser­
vice funèbre de Richard L. Evans, 4 novembre 1971) .. 

(20-13) Mosiah 13:5. En quoi ce verset 
rend-il le texte biblique plus clair? 

«Notez le passage intéressant qui suit à propos 
d'Abinadi tandis qu'il se défendait devant Noé et les 
prêtres corrompus.: <L'esprit du Seigneur était sur lui, 
et son visage brillait d~un.éclat extraordinaire, comme 
celui de MoiSe, lorsqu 'illtait sur le mont Sinaï et qu'il par­
l~t avec le Seigneur.! Ce texte est particulièrement 
intéressant parce qu'il existe UJ\ec(mtJoverse parmi les 
spécialistes et les traducteurs de la Bible concernant 
l' aspeçtdu visage de Moise après qu'il eut parié avec. 
le Seigneur sur la montlgne du Sinaï. La version '. 
Segond rend Exoge 34:30 COmme suit: (Aaron et tous 
les enfants d'Israël regardèrent Moïse, etvoici, la peau 
de son $age rayonnait; et ils craignaient c:le s'appro­
cher de lui.> Toutefois les traducteur JI catholiques de la 
version de Douai suivirent le texte de la version des 
Septante en traduisant le même verset comme suit: dU 
il ne savait pas que. son visage était cornu après la con­
versation avec le Seigneur. Et Aaron et les enfants 
d'Israël, voyant le visage de Moïse cornu, avaient peur 
d'approcher.> C'est à cause de cette interprétation fau­
tive que Michel-Ange mit des comes à sa célèbre sta­
tue de Moïse! Le Livre de Mormon vient de nouveau à 
la rescousse de sa compàgne, la Bible, et règle un sujet 
de controverse: le visage de Moïse <brillait> quand il 
descendit de la montagne» (Ludlow Companion, pp. 
182-83). . 

(20-14) Mosiah 13:6-10 

Certains se demanderont peut-être conunent Abi:­
nadi avait reçu les dix.<iommandements que Dieu avait 
donnés à Moïse. n faut se souvenir que les plaques 
d'airain que Néphi s' était procurées contenaient les 
cinq livres de Moïse (1 Néphi 5:11). Ce document con­
tenant les dix commandements dut être transmis par 
les prophètes et historiens riéphites. n est certain que 
ces documents étaient bien connus de Noé et de ses 
prêtres parce qu'ils considéraient la loi de Moïse 
comme un écrit (Mosiah 13:12-24). 

(20-15) Mosiah 13:25. Qu'est-ce qu'Abinadi 
et les autres prophètes néphites enseignèrent 
concernant la loi de Moïse? 

«Abinadi dit que la loi de. Moïse avait été donnée 
pour tourner l'attention du peuple vers le Christ, et 
que tout ce qui s'y trouvait était des<figures des choses 
à venir>. Israël reçut, dit-il, <une loi très stricte; car ils 
étaient un peuple obstiné, prompt à l'iniquité, mais 
lent à se rappeler le Seigneur son Dieu; c'est pourquoi 
une loi leur fut donnée, une loi de rites et d'ordonnan­
ces, une loi qu'ils devaient observer strictement, jour 
par jour, pour les obliger à se souvenir de leur Dieu et 
de leur devoir envers lui> (Mosiah 13:27-32). Paul dit: 
<La loi a été comme un pédagogue pour nous conduire 
à Christ> (Ga 3:24). C'était da loi des commandements 
charnels> (D&A 84:27; Hé 7:16) parce qu'eÙe fut don­
née pour enseigner à ceux qui appartenaient à la race 
élue à tenir leurs passions en bride, à surmonter les 
convoitises de la chair, à triompher des choses char­
nelles et à avancer jusqu'au stade où l'esprit du Sei­
gneur pourrait se déverser pleinement dans leur cœur. 
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«Le salut est dans le Christ et non dans la loi de 
Moïse . • Le salut ne vient pas de la loi seule, explique Abi­
nadi, et sans l'expiation que Dieu lui-même fera pour 
les péchés et les iniquités de son peuple, ce peuple 
périrait inévitablement malgré la loi de Moïse> (Mosiah 
13:27,28). Au contraire, comme l'enseigne Néphi, la 
loi fut donnée pour prouver au peuple .la vérité de 
l'avènement du Christ; c 'est pour cela que la loi de MoiSe 
a été donnée; et toutes les choses que l'homme a reçues 
de Dieu depuis le commencement du monde sont 
autant de figures du Christ> (2 Néphi 11:4). Paul 
estime également nécessaire d'enseigner avec une 
grande force que les hommes sont sauvés par la grâce 
de Dieu etmon par les œuvres>, c'est-à-dire les œuvres 
de la loi de Moïse (Ep 2). 

«C'est dans le Christ que s'accomplit la loi de Moïse, 
c'est-à-dire la loi des commandements charnels. Les 
grandes et éternelles vérités évangéliques révélées par 
l'entremise de Moïse restaient en vigueur, mais la loi 
inférieure qui avait tourné l'attention du peuple vers 
la venue future du Seigneur devint lettre morte .• Ne 
pensez pas que je sois venu pour détruire la loi ou les 
prophètes, proclama notre Seigneur. Je ne suis pas 
venu pour détruire, mais pour accomplir; car, en 
vérité, je vous le dis: pas un seul iota, pas un trait de 
lettre n'est passé de la loi, mais en moi, elle a été toute 
accomplie> (3 Néphi 12:17,18). 

• .voici, je vous dis que la loi qui fut donnée à MoiSe est 
accomplie. Voici, c'est moi qui ai donné la loi et c'est 
moi qui ai fait alliance avec mon peuple, Israël. C'est 
pourquoi, la loi est accomplie en moi, parce que je suis 
venu pour accomplir la loi; c'est pourquoi, elle est 
finie. Voici, je ne détruis pas les prophètes, car tous 
ceux qui n'ont point été accomplis en moi, en vérité, je 
vous le dis, ils seront tous accomplis. Et parce que je 
vous disais que les anciennes choses sont passées, je 
ne détruis pas ce qui a été dit concernant ce qui est à 
venir. Car voici, l'alliance que j'ai faite avec mon peu­
ple n'est pas entièrement accomplie; mais la loi qui fut 
donnée à Moïse est finie en moi. Voici, je suis la loi et 
la lumière. Levez les yeux vers moi, et persévérez 
jusqu'à la fin, et vous vivrez, car à celui qui persévé­
rera jusqu'à la fin, je donnerai la vie éternelle> (3 
Néphi 15:4-9)>> (McConkie, Monnon Doctrine, 
pp.435-36). 

(20-16) Mosiah 14:1-12. 
Pourquoi Abinadi atH-il Esaie 7 

Tandis qu'il exposait devant les prêtres de Noé la 
mission et la puissance de Jésus-Christ, Abinadi en 
profita pour citer la partie d'Esaïe que l'on appelle 
aujourd'hui le chapitre cinquante-trois. L'analyse 
approfondie de ce célèbre passage révèle qu'Esaïe 
comprenait clairement la mission et la souffrance du 
Sauveur plus de sept cents ans avant sa naissance. 

(20-17) MosÏah 15:1-13. Comment Jésus 
est-il à la fois le Père et le Fils 7 

Cette partie des Ecritures constitue peut-être une 
difficulté pour beaucoup de saints des derniers jours. 
La confusion provient en partie de passages qui disent 
que le Christ est «Dieu lui-même» (Mosiah 13:28, 34; 
15:1), .. le Père et le Fils» (15:2) et «le Père éternel même 
du ciel et de la terre» (15:4). Si ces passages sont vrais, 
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ils nous sont quelque peu étrangers et demandent une 
explication puisque nous avons l'habitude de considé­
rer le Sauveur comme «Fils de Dieu» ou .. notre Frère 
aîné» plutôt que comme le «Père». Ce dernier terme est 
utilisé avant tout pour désigner Elohim, celui qui a 
engendré notre corps d'esprit. Le fait que Jésus est 
appelé «Dieu lui-même» ne présente guère de difficul­
tés quand on se souvient que le Dieu de l'Ancien Tes­
tament et du peuple néphite était Jéhovah, celui qui «a 
donné la loi», à savoir Jésus-Christ (voir 3 Néphi 15:5 
et Jésus le Christ, chapitre 4). 

Parlant de Jéhovah, Abinadi dit que «parce qu'il [le 
Christ] revêtira la chair, il sera appelé le Fils de Dieu». 
Ceci ne présente aucune difficulté car nous avons 
l'habitude d'appeler ainsi le Sauveur. La difficulté 
réside en la partie suivante du verset 2, car elle dit que 
le Christ a «assujetti la chair [cette partie de sa nature 
dont parle Abinadi quand il utilise le mot Fils] à la 
volonté du Père» (Elohim), étant ainsi «le Père et le 
Fils». De quelle manière pouvait-on logiquement con­
sidérer le Christ comme étant à la fois le Père et le Fils? 
Le verset suivant l'explique: .. Le Père, parce qu'il fut 
conçu par le pouvoir de Dieu; le Fils, à cause de la 
chair; il devient ainsi le Père et le Fils.» il est évident 
qu'Abinadi espérait enseigner la doctrine que, d'une 
certaine manière sans doute inconnue de l'homme, 
Jésus hérita de son divin Père les pouvoirs et les carac­
téristiques de celui-ci. Ainsi, dans ce sens, le Sauveur 
n'était pas seulement le Fils de Dieu, il était la mani­
festation pleine et entière du Père dans la chair [par 
investiture divine]. Par conséquent il n'est que juste 
de l'appeler .. le Père et le Fils» ou .. un seul Dieu», car le 
Christ, en tant que Père et Fils, n'est qu'un seul Etre. 
Mais dans le même ordre d'idées, c'est également à 
juste titre que l'on peut parler de la présence du Père 
dans le Fils pour ne faire qu'un seul Dieu, car la 
volonté du Père, sa nature divine même, faisaient par­
tie de l'héritage du Fils. 

Le 30 juin 1916, la Première Présidence et le Conseil 
des douze apôtres de l'Eglise publièrent une déclara­
tion détaillée sur cette doctrine. Le Christ est repré­
senté comme le Père à trois égards: (1) il est le Créa­
teur de toutes choses, et beaucoup de passages des 
Ecritures l'appellent donc «le Père éternel même du 
ciel et de la terre» (voir Ether 4:7; Alma 11:38, 39; 
Mosiah 15:4; 16:15). (2) il est le Père de tous ceux qui 
acceptent son sacrifice expiatoire et font alliance avec 
lui d'obéir à son Evangile éternel. il y a de nombreux 
passages scripturaires qui affirment ou tout au moins 
suggèrent cette relation (voir D&A 25:1; 34:1-3; 
39:1-4: Mosiah 15:10-13; Mosiah 5:7; Ether 3:14). (3) 
Finalement il est le Père par .. investiture divine d'auto­
rité». Cela signifie simplement que le Sauveur est le 
représentant pleinement autorisé et chargé de mission 
par son Père, de sorte que tout ce que le Fils fait ent 
tant qu'exécuteur de la volonté du Père a un effet per­
manent et fait force de loi puisque c'est l'agent choisi 
par le Père qui le fait. La déclaration officielle de la 
Première Présidence formule la chose comme suit: 

« ... Dans tous ses rapports avec la famille humaine, 
Jésus, le Fils, a représenté et représente encore Elo­
him, son Père, en pouvoir et en autorité. Ceci est vrai 
pour le Christ dans son état préexistant, prémortel ou 
non incarné, dans lequel il était connu comme Jého­
vah; également pendant son incarnation; et pendant 
ses œuvres comme esprit désincarné dans le royaume 



des morts ... Ainsi le Père plaça son nom sur le Fils; et 
Jésus-Christ parla et exerça son ministère au nom et 
par le nom du Père; et en ce qui concerne le pouvoir, 
l'autorité et la divinité, ses paroles et ses actes furent 
et sont ceux du Père» Oames E. TaImage, Articles de 
Foi, p. 65-66). 

(La déclaration tout entière se trouve dans «Un 
exposé de doctrine par la Première Présidence et les 
Douze», Articles de Foi, pp. 60-68.) Cette investiture 
divine d'autorité chez le Fils lui permet dé devenir lit­
téralement «le Père et le Fils», et dans ce sens Père et 
Fils sont «Un seul Dieu, oui, le Père éternel même du 
ciel et de la terre» (Mosiah 15:4). Le verset suivant 
n'est que légèrement plus difficile. ndit: «De la sorte, 
la chair [c'est-à-dire le Christ en tant que Fils] deve­
nant sujette à l'Esprit [c'est-à-dire la volonté ou puis­
sance du Père demeurant en elle], ou le Fils au Père, . 
étant un seul Dieu, subit la tentation et ne succombe 
pas à la tentation, mais se laisse bafouer, fouetter, reje­
ter et désavouer par son peuple.» Cette déclaration 
décrit d'une manière précise l'humiliation que le 
Christ subit volontairement de la part des hommes. 
«Et c'est ainsi que Dieu [c'est-à-dire le Christ doté de 
puissance par le Père] rompt les liens de la mort, ayant 
remporté la victoire sur la mort, donnant au Fils le 
pouvoir d'intercéder pour les enfants des honunes» 
(Mosiah 15:8). C'est ce sacrifice méritoire du Sauveur 
qui lui permet de «se tenir entre» le pécheur et les exi­
gences de la justice divine. Comme Esaïe l'a enseigné, 
«il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniqui­
tés; le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur 
lui, et c'est par ses meurtrissures que nous Sommes 
guéris» (Esaie 53:5; Mosiah 14:5). 

Tous ceux qui acceptent l'expiation du Sauveur et 
sont disposés à faire alliance avec lui de garder doré­
navant ses commandements par un acte de baptême 
sont·considérés comme sa postérité. n devient le Père 
spirituel de tous ceux qui écoutent les paroles de ses 
prophètes, croient en son œuvre de rédemption et 
recherchent avec feryeur son pardon. «Car ce sont 
ceux dont il a porté les péchés, ce sont ceux pour qui il 
est mort afin de les racheter de leurs transgressions. 
Alors, ne sont-ils pas sa postérité?» (Mosiah 15:12). 

(26-18) Moslah 15:14-19 

Après avoir expliqué à ces méchants prêtres que la 
loi de Moïse était une figure de la venue du Sauveur, 
Abinadi répondit à leur question de départ concernant 
l'interprétation d'Esaïe 52:7-10 (Mosiah 12:21-24). n 
rendit témoignage que ceux qui sOnt la postérité du 
Christ sont ceux dont Esaie parlait. Assurément ces 
prêtres corrompus ne répondaient pas aux conditions 
qu'Abinadi décrit dans Mosaih 15:11. 

(20-19) M08lah 15:20-31. Qu'est-ce qu'Abinadi 
enseigna à propos de la première résurrection? 

Abinadi a donné des précisions sur la première 
résurrection. Notez ce qu'il enseigne: 

Verset 20: Comme le Christ a brisé les liens de la 
mort, ou a eu pouvoir sur la mort, il détient les clefs de 
la résurrection de tous les hommes. 

Verset 21: «Pour ceUx qui vécurent avant la résurrec­
tion du Christ, le jour de sa résurrection d'entre les 
morts était connu comme étant la première résurrec-

Hon.· . • Pour ceux qui ont vécu depuis ce jour-là, la 
première résurrection est encore future et aura lieu 
lors de la seconde venue» (McConkie, Mormon Doc­
trine, p. 639). 

Versets 22,23: «Les justes d'entre les morts qui 
avaient vécu du temps d'Adam jusqu'à l'époque où le 
Christ rompit les liens de la mort étaient avec le Christ 
dans sa résurrection> (D&A 133:54,55)>> (McConkie, 
Mormon Doctrine, p. 639). . 

·Verset 24: Beaucoup de ceux qui moururent dans 
l'ignorance de l'Evangile avant la résurrection du 
Christ purent aussi participer à la premièrerésurrec­
tion, quoique ne pouvant ressusciter que plus tard 
après que l'Evangile leur eut été prêché dans le monde 
des esprits. Les Doctrine et Alliances laissent entendre 
que leur rédemption aura lieu lors de la seconde venue 
(voir D&A 76:73,74; 88:91). Le faitque certains d'entre 
eux auront la vie éternelle semble montrer que cer­
tains, s'ils avaient entendu l'Evangile tandis qu'ils . 
étaient dans la chair, l'auraient accepté (D&A 137:7). 
D'autres ressusciteront peut-être dans le·royaume ter­
restre. 

Verset 25: Voyez Moroni 8 où Moroni présente les 
enseignements de son père sur les petits enfants. 
. Versets 26,27: Ceux qui se rebellent volontairement 

contre le Christ n'ont pas de part dans la première 
résurrection. Abinadi explique que la rébellion volon­
taire concerne ceux qui ont connu l'Evangile mais l'ont 
abandonné. . 

(20-20) Mosiah 15:28-31 

Abinadi cite la prophétie d'Esaie à propos d'un jour 
futur où la parole du·Seigneur sera proclamée à toute 
la terre et où Sion sera établie. 

Canalisations d'eau au temple du dieu du printemps, Tampu 
MJrchal (Pbou) 

(20-21) Mosiah 16:1-12 

Tous ceux qui ont vécu sur cette terre ressusciteront, 
quelle que soit la façon dont ils ont vécu (2 Néphi 9:22; 
Alma 11:41; 33:22; 1 Corinthiens 15:21-23). Mais pour 
être tout à fait racheté, il faut être digne, et la rédemp­
tion se fait grâce à l'expiation du Christ. Ainsi donc si 
quelqu'un pèche et persévère dans son péché, il ne 
peut rentrer dans la présence totale de Dieu parce qu'il 
a rejeté la souffrance que le Christ a endurée pour ses 
péchés. Cependant, même les fils de perdition qui 
sont venus dans la mortalité ressusciteront. 
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L'apôtre Paul dit que le péché est l'aiguillon de la 
mort (1 Co 15:56). Abinadi montre ici que l'aiguillon 
de la mort ou le résultat de la mort physique et spiri­
tuelle est englouti dans le Christ. 

Grâce à l'expiation et à la résurrection du Christ, la 
mort physique est vaincue. En outre, grâce à l'expia­
tion du Christ, l'homme peut se repentir et vaincre la 
mort spirituelle. C'est pourquoi la peur de ne pas 
avoir de vie après la mort et pas de vie avec Dieu est 
enlevée grâce à l'espérance au Christ (voir Alma 22:14; 
27:28). 

Selon D&A 19:10-12, Infini est le nom de Dieu. 
C'est pourquoi «le châtiment éternel» ne veut pas 
nécessairement dire qu'il durera à jamais mais plutôt 
que c'est le mode de châtiment de Dieu. 

(20-22) Mosiah 16:13-15 

Ces trois versets contiennent le dernier message 
d'Abinadi aux prêtres corrompus. Notez comme il 
centre son témoignage sur l'expiation du Christ et 
affirme qu'on ne mérite le salut que par le repentir et 
la foi en Jésus-Christ. Même leur prétention qu'ils 
obéissaient à la loi de Moïse n'était qu'une tentative 
pour justifier leur méchanceté, car s'ils gardaient vrai­
ment la loi mosaïque, elle leur enseignerait le Christ et 
les conduirait à lui. 

(20-23) M08iah 17:1-4. Présentation d'Alma 

«Parmi les méchants prêtres du roi Noé, il y a un 
homme appelé Alma qui est descendant de Néphi. 
Lorsque le Livre de Mormon nous le présente, c'est un 
jeune homme en passe d'être converti par Abinadi 
(Mosiah 17:2). Une grande partie de l'histoire reli­
gieuse de la nation néphite pendant les trois cents ans 
qui suivent tourne autour de cet homme et de ses des­
cendants. Alma non seulement commence un renou­
veau religieux parmi son propre peuple, mais plqS 
tard le roi Mosiah lui permettra de fonder des Eglises 
dans tout le pays de Zarahemla (voir Mosiah 25:19). 
«Plus tard encore nous lisons que le fils d'Alma 
(appelé lui aussi Alma) succède à son père comme chef 
religieux du peuple et devient aussi le premier grand 
juge de la nation néphite. Parmi les autres descen­
dants d'Alma l'Ancien qui deviennent de grands chefs 
religieùx des Néphitès il faut citer son petit-fils (Héla­
man), son arrière-petit-fils (Hélaman, fils d'Hélaman), 
son arrière-arrière-petit-fils (Néphi, fils d'Hélaman, 
fils d'Hélaman) et son arrière-arrière-arrière-petit-fils 
(Néphi n, qui est aussi le principal disciple de Jésus­
Christ ressuscité). Abinadi a pu avoir le sentiment 
qu'il avait échoué comme missionnaire; le Livre de 
Mormon ne nous dit pas qu'il ait eu d'autres convertis 
qu'Alma. Mais comme nous l'avons dit ci-dessus, les 
efforts missionnaires d'Abinadi influencèrent la vie 
religieuse des Néphites pendant des centaines 
d'années» (Ludlow, Companion, p.187). 

(20-24) Mosiah 17:5-20. Quelle était la vraie raison 
pour laquelle le roi Noé mit Abinadi à mort? 

Le roi Noé dit dans la première partie du verset 8 
qu'il condamnait Abinadi parce qu'il disait que «Dieu, 
lui-même, descendrait au milieu des enfants des hom­
mes». Ce n'était qu'un prétexte, au même titre que les 
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raisons utilisées pour condamner le Sauveur. La vraie 
raison apparait lorsque le roi Noé dit qu'il épargnerait 
Abinadi s'il rétractait toutes les paroles qu'il avait pro­
noncées contre lui et contre son peuple. Les paroles 
d'Abinadi condamnaient Noé et son peuple pour leurs 
péchés. Une des méthodes utilisées par les coupables, 
c'est de mettre à mort ceux qui ont démasqué leur cul­
pabilité. Dans ce cas-ci Noé en voulut à la vie d'Abi­
nadi. Dans le cas des Juifs corrompus, ils en voulurent 
à la vie du Christ. En vérité~ comme Néphi l'a dit: 
«Les coupables trouvent que la vérité est dure, car elle 
les blesse au plus profond d'eux-mêmes» (1 Néphi 
16:2). Et comme Mormon l'a dit: «Ce sont les 
méchants qui excitent le cœur des enfants des hom­
mes à l'effusion du sang» (Mormon 4:5). 

POINTS A MEDITER 

CALCUL DE LA DEPENSE POUR EYRE DISCIPLE 

n est écrit que les saints doivent «faire en sorte» 
que la gravité de l'éternité repose sur [leur esprit» 
(D&A 43:34). Une des choses graves à se rappeler, 
c'est quelle dépense cela représente d'être disciple 
de notre Sauveur. Nous savons que ceux qui sui­
vent pleinement le Seigneur deviendront ses 
cohéritiers dans la réception de tout ce que le Père 
a (voir Romains 8:17). Mais quelle dépense cela 
représente-t-il pour le disciple? Quelle dépense 
cela représente-t-il pour vous? 

«Si vous le pouvez, imaginez un instant le Sau­
veur instruisant les pharisiens et les sadducéens, 
des pécheurs, des publicains et d'autres qui allè­
rent jusqu'à chercher à lui ôter la vie. fis avaient 
posé des questions et il leur rétorqua: <Car, lequel 
de vous, s'il veut bâtir une tour, ne s'assied pas 
d'abord pour calculer la dépense et voir s'il a de 
quoi la terminer, 

«<de peur qu'après avoir posé les fondations, il 
ne soit pas capable d'achever, et que tous ceux qui 
le verront, ne se moquent et ne disent: 

«<Cet homme a commencé à bâtir et n'a pas été 
capable d'achever. 

«Ou quel roi, s'il part pour s'engager dans une 
guerre contre un autre roi, ne s'assied pas d'abord 
pour examiner s'il a le pouvoir avec dix mille 
hommes de marcher à la rencontre de celui qui 
vient contre lui avec vingt mille. 

«Tandis que l'autre est encore loin, il lui envoie 
une ambassade, pour demander les conditions de 
paro (Luc 14:28-32) ... 

« ... Le Seigneur pourrait dire, s'il était ici . 
aujourd'hui, et il le dit par l'entremise de ses diri­
geants : <Car, lequel de vous, s'il veut édifier une 
vie éternelle, ne s'assied d'abord pour calculer la 
dépense de peur que certains d'entre vous ne 
commencent à édifier et ne terminent pas. <Et 
nous savons, vous et moi, qu'il n'est pas néces­
saire de regarder bien loin dans votre école pour 
voir des vies qui restent oisives parce qu'on n'a 
pas calculé la dépense. La dépense d'un foyer 
merveilleux, la dépense d'une bonne instruction, 
la dépense d'un bon mariage, la dépense peut-



être dans beaucoup de cas pour une merveilleuse 
mission, la dépense pour faire ce qui doit être fait 
pour une bonne raison. Voilà ce que notre Père 
céleste voudrait que nous vous disions. C'est un 
message de tous les temps. Nous devons nous 
préparer si nous voulons parvenir aux buts 
éternels» (paul H. Dunn dans CR, avril 1971, pp. 
150-51). 

(20-25) Le dévouement total au Christ 
peut parfois coûter le martyre .. 

«Au sens éVéUlgélique du terme,le.~rtyre est le fait 
d'accepter volontairement la mort infligée par des 
hommes méchants plutÔt que d'abandonner le Christ 
et son saint Evangile. C'est le sacrifice terrestre 
suprême dans lequel l'homme atteste sa foi absolue et 
le désir de justice et de vie éternelle qui règnent dans 
son cœur. 

«On trouve des martyrs de la religion à toutes les 
époques où il y a eu à la fois des justes et des 
méchants sur la terre. Le Christ lui-même fut un 
martyr qui donna volontaiement sa vie, conformément 
au plan du Père, afin que l'immortalité et la vie éter­
nelle devinssent accessibles à ses frères ijean 
10:10-18).< n n'y a pas de plus grand amour que de 
donner sa vie pour ses amis> ijean 15:13). 

«Beaucoup d'apôtres, de. prophètes et de saints ont 
été martyrisés pour la cause de l'Evangile (Mt 
23:29-33; Luc 11:47-51; Actes 7:22;20; Hélaman 

FIlÇIlde du serpent, UX11IIlI (Mexique) 

13:24-28; D&A 135). Le prophèteetle patriarche de 
notre dispensation donnèrent leur vie pour la cause de 
l'Evangile comme l'ont littéralement fait des milliers 
d'autres. Des hommes, des femmes et des enfants, 
jeunes et vieux, faibles et forts, malades et en bonne 
santé, furent chassés par milliers du Missouri et de 
l'lllinois, et beaucoup connurent une mort prématurée 
à la suite. des persécutions et des maladies qui leur 
furent ainsi infligées. Un saint est-il moins martyr s'il 
est chassé de son lit de malade et envoyé dans les tem­
pêtes de neige pour mourir de froid que si la balle 
d~un assassin lui avait causé une mort rapide et miséri­
cordieuse? 

«Des milliers de personnes qui ont vécu dans notre 
dispensation auront leur place avec des martyrs sous 
l'autel que vit Jean> (D&A 135:7). Ils seront classés 
avec ceux qui <1\' ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre 
la morb(Ap 12:11); ils sont des âmes de ceux qui 
avaient été immolés à cause de la parole de Dieu et à 
cause du témoignage qu'ils avaient rendu> (Ap 6:9). ns 
«se [tiendront] en repos quelque temps encore, 
jusqu'à ce que [soit] complet le nombre de leurs com­
pagnons de service et de leurs frères qui [doivent] être 
mis à mort comme eux> [Ap6:11). 

«Le martyre n'est pas ~ement une chose du .. 
passé, mais aussi.une chose du présent et de l'avenir, 
car Satan n'a pas encore été lié, et les serviteurs du 
Seigneur ne seront pas réduits au silence en cette der­
nière époque d'avertissement et de jugement. n y a 
dans le monde d'aujourd'hui des forces et des pou­
voirs qui réduiraient au silence la langue et feraient 
couler le sang de tous les vrais témoins du Christ dans 
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le monde, si elles avaient le pouvoir et le moyen de le 
faire. n y en a qui mettraient à mort tous les prophètes 
de Dieu, s'ils le pouvaient. Le sang des martyrs de la 
vraie religion sera encore un jour versé à Jérusalem (et 
leurs cadavres seront sur la place de la grande ville, 
qui est appelée, dans un sens spirituel, Sodome et 
Egypte, là même où leur Seigneur a été crucifié) (Ap 
11:1-12). n est bien vrai que da femme> dont parle Jean 
est et sera dvre du sang des saints et du sang des 
témoins de Jésus> (Ap 17:6). 

«Les vrais martyrs de la religion reçoivent la vie éter­
nelle. cQuiconque donnera sa vie pour ma cause, pour 
l'amour de mon nom, la retrouvera, à savoir la vie 
éternelle> (D&A 98:13; Marc 8:35; Jean 12:25; Ap 2:10). 
Mais le simple fait de donner sa vie, à lui seul, n'est 
pas le martyre pour l'Evangile. Les justes et les 
méchants ont sacrifié et sacrifient leur vie pour leurs 
amis ou leurs pays sans obtenir par là la moindre espé­
rance ou assurance d'exaltation. Mais par contre ceux 
qui ont la vérité et qui pourraient échapper à la mort 
en la reniant sont les martyrs qui recevront la récom­
pense du martyre, la vie éternelle. Quand ils scellent 
leur témoignage de leur sang ils sont honorés et leurs 
assassins sont condamnés (D&A 136:39)>> (McConkie, 
Mormon Doctrine, pp. 469-70). 

Le Sauveur dit aux douze apôtres que la persé­
cution les suivrait tout naturellement dans ce 
monde Oean 15:18-27; 16:1-3). Pourquoi en est-il 
ainsi? La réponse est donnée encore une fois au 
moins en partie par le Seigneur lui-même, dans 
Jean 15:19 quand il dit:(Si vous étiez du monde, le 
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monde aimerait ce qui est à lui; mais parce que 
vous n'êtes pas du monde .. .le monde vous hait.» 
Ensuite il fait cette sinistre prédiction: «Et même 
l'heure vient où quiconque vous fera mourir croira 
rendre un culte à Dieu» Oean 16:2). Certains ont 
pensé que les prophètes recherchaient activement 
le martyre. Quand vous avez lu le martyre d'Abi­
nadi, avez-vous trouvé chez lui la moindre indica­
tion d'un désir de mourir? En réalité on a tout lieu 
de croire le contraire (voir Mosiah 12:1). Ce n'est 
pas que les disciples du Seigneur soient pressés 
de mourir; c'est plutôt qu'ils sont disposés à mou­
rir. Pourquoi? S'il peut y avoir un jour des situa­
tions qui conduiront certains saints au martyre, il 
est vraisemblable que peu d'entre nous 
aujourd'hui seront appelés à donner leur vie pour 
leur foi. Mais en fin de compte le martyre n'est 
pas la vraie question. Ce qui est plus important, 
c'est la question de l'engagement. Les circonstan­
ces spéciales dans lesquelles Abinadi se trouvait 
furent finalement à l'origine de sa mort. Mais son 
engagement aurait-il été moindre s'il n'avait pas 
subi la mort du martyre? Le Seigneur nous jugera 
sur la base de notre engagement vis-à-vis de lui, et 
celui-ci peut se manifester d'une manière specta­
culaire dans le martyre ou d'une manière moins 
spectaculaire, mais tout aussi valable, dans toute 
une vie de dévouement. La question que tout 
saint doit se poser est celle-ci: mon engagement 
est-il tel que je resterai fidèle quelles que soient les 
circonstances? 



Mosiah 25 -28 

La nouvelle naissance, 
processus de changement divin 

21 

Introduction 
Avant sa nouvelle naissance, Alma le jeune 

était, selon la description qui est faite de lui, «très 
méchant et idolâtre» (Mosiah 27 :8). Bien que l'on 
ne nous dise pas quelle forme précise revêtait son 
idolâtrie, c'était un apostat. Mormon dit qu'il 
«était «le plus vil des pécheurs» (Mosiah 28:4), et 
Alma lui-même dit qu'il détourna beaucoup 
d'âmes de leur loyauté à l'Eglise et à ses diri­
geants, aussi bien que de leur Rédempteur. Mor­
mon l'accusa aussi d'être un flatteur, un homme 
«qui savait parler» (Mosiah 27:8). Cette caractéris­
tique semble être l'accessoire traditionnel de ceux 
que Satan convainc de conduire les gens dans 
l'apostasie. Shérem, Néhor, Zeezrom (avant sa 
conversion) et Korlhor égarèrent des gens (voir 
Jacob 7:4, Alma 1:4,5; 11:21; 30:12). Ce n'est pas 
un trait de caractère rare aujourd'hui, et nous en 
trouvons beaucoup qui invoquent des raisons 
logiques et séduisantes pour prouver qu'il ne peut 
pas y avoir de seconde venue ou pour prouver 
que les prophètes se trompent, ou que les Ecritu­
res ne représentent pas exactement la réalité. 
Comme le résume Mormon, ils essayaient de 
«détruire l'Eglise de Dieu», tentant d'égarer le 
peuple du Seigneur», bref, «se révoltant contre 
Dieu» (Mosiah 27:10,11). C'était quelque chose de 
très grave qu'ils faisaient là. Mais comme vous le 
savez, grâce aux prières d'un père aimant et d'un 
peuple fidèle (voir Mosiah 27:14), ils furent ame­
nés à changer d'attitude. ns naquirent de nouveau 
(Mosiah 27:24-29). Si cela paraît plus spectacu­
laire, c'est à cause de leur terrible méchanceté et 
parce qu'un ange leur apparut. Comme vous le 
verrez, ce qui arriva à Alma le Jeune doit arriver à 
quiconque désire retourner à Dieu. 

En lisant le passage sur la nouvelle naissance 
d'Alma, ne commettez pas l'erreur de penser que 
son expérience était essentiellement différente de 
la nouvelle naissance de quelqu'un d'autre. Elle 
paraît spectaculaire parce qu'il fut «arraché» 
(Mosiah 27:29) à un état aussi profondément 
pécheur pour parvenir à un tel sommet de justice 
en si peu de temps. Mais toutes les étapes y 
étaient. n passa par chacune d'elles tout comme 
vous devrez le faire si vous ne l'avez pas déjà fait. 

Et ne vous laissez pas induire en erreur parce 
qu'un ange fut le catalyseur de la nouvelle nais­
sance d'Alma. Souvenez-vous qu'un ange visita 
Laman et Lémuel et ne les changea pas du tout 
(voir 1 Néphi 3:29-31). 

Alma avait, latentes en lui, les qualités qu'il fal­
lait. n réagit et se repentit. n parvint rapidement à 
la nouvelle naissance grâce à la foi de son père et à 
cause de la grandeur qui sommeillait en lui. 

Comme dans le cas de Paul, le Seigneur exigea 
dorénavant de lui un dévouement constant, et 
Alma l'accorda de bon cœur. Mais souvenez-vous 
que vous pouvez naître de nouveau, même après 
des péchés graves, sans ange et sans menace de 
destruction. Alma l'Ancien était un des prêtres du 
roi Noé qui étaient condamnés à cause de leur 
grande méchanceté. La seule confrontation qu'il 
connut, ce fut avec les paroles d'un prophète cou­
rageux, et cependant il changea complètement de 
vie lui aussi. Dans l'histoire de l'Eglise nous avons 
vu des gens profondément enracinés dans la 
méchanceté confondus de diverses façons non­
spectaculaires par la parole et qui ont cependant 
totalement changé d'attitude. Le fait de lire le 
Livre de Mormon dans l'esprit de la prière, 
d'entendre le témoignage d'un humble mission­
naire sur le pas de la porte, peut-être même rien 
de plus que le bon exemple d'un saint des der­
niers jours obéissant, ces choses-là et d'autres du 
même genre ont provoqué la nouvelle naissance 
de milliers de personnes. Souvenez-vous de cela 
en étudiant l'expérience d'Alma le Jeune et des 
fils de Mosiah. Souvenez-vous que ce qui est 
arrivé est beaucoup plus important pour vous que 
les circonstances qui en ont été l'origine. «Le Sei­
gneur m'a dit: Ne t'étonne point que toute 
l'humanité, hommes, femmes, toutes nations, 
familles, langues et peuples doivent naître de nou­
veau; oui, naître de Dieu; changer de l'état char­
nel et déchu, à l'état de justice, étant rachetés par 
Dieu, devenant ses fils et ses filles. Et ainsi ils 
deviennent de nouvelles créatures; et s'ils ne font 
pas cela, ils ne peuvent nullement hériter du 
royaume de Dieu» (Mosiah 27:25,26). 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaire ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Mosiah 25-28. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR MOSIAH 25-28 

(21-1) Mosiah 25:1-4. Pourquoi les Néphites 
étaient-ils moins nombreux? 

Du temps de Mosiah 1 grand-père de Mosiah II, les 
Lamanites détruisirent apparemment la plupart des 
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Néphites. fis avaient vécu dans «la terre de leur pre­
mier héritage» (Mosiah 10:13), le pays de Léhi-Néphi. 
Mosiah 1 prit le nombre relativement linùté des plus 
justes et s'enfuit avec eux vers le nord, découvrant 
finalement et colonisant Zarahemla. Plus tard beau­
coup d'autres Néphites furent tués pendant la recola­
nisation du pays de Léhi-Néphi sous Zéniff, Noé et 
Limhi. En outre beaucoup de Néphites firent dissi­
dence et s'unirent aux Lamanites pendant toute leur 
histoire commune. 

(21-2) Mosiah 25:5-11 

C'est à tout bout de champ qu'on voit la grande 
valeur des annales dans le livre de Mormon. Les 
annales, comme le dit Alma à Hélaman, «ont accru la 
~émoire de ce peuple» (Alma 37:8). 

(21-3) Mosiah 25:12,13 

Une fois de plus s'accomplit la promesse du Sei­
gneur faite à Néphi au commencement des annales, à 
savoir que si les Néphites restaient fidèles, ils gouver­
neraient et instruiraient leurs frères (voir 1 Néphi 
2:22). 

(21-4) Mosiah 25:14-24. Que signifie la mission 
confiée à Alma d'~blir des Eglises? 

Comme frère McConkie l'a expliqué dans Mormon 
Doctrine (sous la rubrique ,«dispensations»), il Y a eu 
beaucoup de dispensationsen plus des dispensations 
principales que l'on cite ordinairement. Chaque fois 
qu'il faut réorganiser ou établir l'Eglise du Seigneur 
sur une grande échelle, on pourrait appeler cela à juste 
titre le commencement d'une nouvelle dispensation. 
Dans Mosiah 23:16, Alma l'Ancien est appelé ((le fon­
dateur de l'Eglise». Dans Mosiah 26:17-22, le Seigneur 
accepte l'œuvre d'Alma, et leur Eglise fonctionne 
comme organisation légale sous la direction du roi 
Noé. 

L'examen attentif de cet épisode montre que, comme 
d'ordinaire, les lois du pays furent respectées dans 
l'établissement de l'Eglise et dans tout son fonctionne­
ment ultérieur aussi bien dans les bons moments que 
dans les mauvais. 

(21-5) Mosiah 26:1-5. Naitre dans i'Eglise ne permet 
pas d'échapper aux épreuves de cette vie 

«Que l'homme soit dévoué à son Dieu et à sa reli­
gion, et il y a beallcoup de chances qu'il aura des 
enfants qui grandiront dans les préceptes du Sei­
gneur. Si le père et la mère consacrent leur tout dans 
tout ce qu'ils font à l'édification du royaume de Dieu 
sur la terre, s'ils n'ont d'autre désir que de bien agir, 
si la justice est prédominante, alors l'esprit qui est en 
eux domine dans une certaine mesure la chair chez 
leur postérité (Brlgham Young dans ID; 3:365). ' 

(21-6) Mosiah 26:6-30. Pourquoi Alma demanda-t-il 
conseil au roi Noé pour cette question? 

n est important de comprendre qu'il y a une distinc­
tion entre ce qui est un péché et ce qui est un délit. Un 
délit est une violation des lois de l'Etat, tandis qu'un 
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péché est une violation des lois de Dieu. Souvent 
l'acte peut être les deux, mais bien des fois ce n'est 
pas le cas. Alma demanda l'aide du roi à cause des 
mauvaises actions de son peuple. Mais Mosiah, un 
des rois les plus grands et les plus sages de tous les 
temps, était trop intelligent pour laisser l'Etat se mêler 
des questions de religion. Bien que les croyances de 
ces gens fussent mauvaises, en vertu de la loi néphite 
ils pouvaient croire ce qu'ils voulaient (voir Alma 
30:6-12), et par conséquent ils n'avaient pas commis 
de délit. Refusant d'usurper la responsabilité d'Alma, 
chef de l'Eglise, Mosiah obligea celui-ci à s'adresser au 
Seigneur pour obtenir ses instructions. Dans la grande 
révélation qui s'ensuivit, le Seigneur confirma qu'il 
acceptait tout ce qu'Alma avait fait. n confirma la légi­
timité de la prêtrise d'Alma. Et il expliqua qu'il était 
nécessaire de pardonner à ceux qui se repentaient et 
d'excommunier les rebelles pour conserver le bon 
renom de son Eglise aux yeux du monde. Cette posi­
tion a été réaffirmée dans notre dispensation quand le 
Seigneur a révélé que l'Eglise pouvait agir vis-à-vis 
des péchés, mais non punir les membres au-delà de 
l'excommunication pour les délits commis (voir DatA 
134:10). 

(21-7) Mosiah 26:14. Que signifie la prière d'Alma? 

Une chose que l'on peut retirer de cet épisode, c'est 
que le Seigneur attend de ses prophètes qu'ils aillent 
le trouver et lui demandent de les guider lorsque ils se 
trouvent dans une extrémité qui ne leur offre aucune 
solution. n exige ordinairement aussi que l'on fasse un 
grand effort d'énergie spirituelle lorsque l'on supplie 
pour avoir de l'aide. Alma «[déversa] toute son âme à 
Dieu». C'est une expérience que tout saint devrait 
faire. 

(21-8) Mosiah 26:24-28. Que signifie 
connaitre le Sauveur? 

Lorsque le Seigneur a dit qu'il confesserait n'avoir 
jamais connu certaines personnes (voir TJS Matthieu 
7:23; 25:12, où il promet qu'il dira à certains qu'ils ne 
l'ont pas connu), il ne voulait pas dire qu'il ne con­
naissait pas parfaitement tous les détails de leur passé, 
de leur présent et de leur avenir. Le genre de connais­
sance dont il est question dans ce passage concernait 
la présentation au Sauveur qui se produit lorsque l'on 
est correctement introduit dans son royaume par la 
nouvelle naissance ou le processus divin de naturalisa­
tion qui permet à un homme de devenir concitoyen 
des saints (Ephésiens 2:11-22) et de cesser d'être un 
Gentil, un étranger, quelqu'un du dehors ou «un 
,ennemi de Dieu» (Mosiah 3:19). Une fois que cette pré­
sentation appropriée et légale s'est produite, il y a un 
changement dans la nature du nouveau citoyen qui 
passe de l'image du monde à l'image du Christ. Etant 
devenu semblable au Christ, il peut connaître le 
Christ; et le Sauveur le connaît alors dans le sens de 
Mosiah 26:24-28. «Car, comment un homme connaît-il 
le maitre qu'il n'a pas servi, qui lui est étranger, qui 
est loin de ses pensées et des désirs de son cœur?» 
(Mosiah 5:13). 



(21-9) Mosiah 26:29. Quelle est la nature 
de la confession qui est requise 7 

Lorsque les dirigeants de l'Eglise ont découvert les 
péchés d'un membre ou que ceux-ci leur ont été rap­
portés, ils sont tenus de prendre des mesures et ce, 
pour trois raisons: pour préserver le bon renom d~ 
l'Eglise, pour aider le pécheur et pour assurer les JUs­
tes que les dirigeants de l'Eglise n'essaient pas de 
cacher ou de fermer les yeux sur les péchés des uns 
tout en punissant les péchés des autres. II est néces­
saire en ces occasions que le coupable confesse sa cul­
pabilité, car cela fait partie du processus du repentir. 
Une révélation moderne explique: «C'est à cela que 
vous saurez qu'un homme se repent de ses péchés: 
voici, il les confessera et les délaissera» (D&A 58:43). 
A propos de l'attitude de cette confession, le président 
J. Reuben Oark Jr, a dit: 

«J'aimerais faire remarquer que pour moi il y a une 
grande différence entre confession et aveu après que 
la transgression a été établie. Je doute beaucoup de 
l'efficacité de l'aveu comme confession» (CR, avril 
1950, p. 166). 

Le cœur et l'esprit doivent participer aussi bien que 
les lèvres. II faut confesser tous les péchés à Dieu. La 
confession aux dirigeants appropriés de la prêtrise est 
également nécessaire dans le cas de péchés qui met­
tent en danger la qualité de membre de l'Eglise, afin 
que l'on puisse décider quelles mesures l'Eglise doit 
prendre contre le coupable. Les dirigeants de la prê­
trise ne peuvent pas pardonner au pécheur- il n'y a 
que Dieu qui peut faire cela - mais ils peuvent décider 
quelles mesures doiv~nt être prises pour protéger. le 
bon renqm de l'Eglise de Jésus-Christ (pour montrer 
au monde qu'elle ne tolère pas le péché) pour aider le 
transgresseur et pour veiller à ce que justice soit faite. 

(21-10) Mosiah 26:30. A quel point 
le Seigneurest-illonganime 7 

Même si un grand changement se produit à la nou­
velle naissance, on ne devient pas parfait du jour au 
lendemain. Ainsi donc on a besoin du principe du 
repentir dans ses efforts pour aller vers la perfection 
(Hébreux 6:1) et pour persévérer jusqu'à la fin. Satan 
voudrait faire croire qu'une fois que le pardon a été 
obtenu, tout faux pas est fatal et irréparable. Mais ce 
passage montre que Satan est un menteur. Tout jeune 
devrait mémoriser ce passage pour qu'il lui serve de 
source d'espoir. Mais il faut comprendre que ce n'est 
pas non plus une permission de commettre volontaire­
ment le péché ou d'essayer de profiter de manière 
impie de la miséricorde du Seigneur, car le Seigneur a 
dit aussi: «Mais les premiers péchés retourneront à 
l'âme qui pèche» (D&A 82:7). Bien qu'au départ ces 
deux Ecritures (Mosiah 26:30; D&A 82:7) puissent 
sembler contradictoires, ensemble elles enseignent la 
vraie miséricorde et la vraie justice du Seigneur. 

(21-11) Mosiah 26:31-39. Pour protéger le nom 
de l'Eglise, &es officiers décident qui a le droit 
de conserver la qualité de membre 

((Bien qu'il y ait beaucoup d'officiers ecclésiastiques 
dans l'Eglise dont la situation leur donne le droit et 
exige d'eux d'être des juges, l'autorité de ces postes 

ne Îes qualifie pas nécessairement pour pardonner ou 
remettre les péchés. Ceux qui peuvent faire cela sont 
extrêmement rares dans le monde. 

«L'évêque et les autres qui détiennent des postes 
semblables peuvent pardonner dans le sens qu'ils 
peuvent lever les châtiments. Dans notre compréhen­
sion large, nous appelons parfois ceci pardon, mais ce 
n'est pas du pardon dans le sens d' (effacer) ou 
d'absoudre. Cette renonciation signifie cependant que 
l'individu n'aura pas besoin d'être de nouveau jugé 
pour la même erreur, et qu'il peut redevenir actif et 
fréquenter le peuple de l'Eglise. En recevant la confes­
sion et en renonçant au châtiment, l'évêque repré­
sente le Seigneur. II aide à porter les fardeaux, soulage 
la tension du transgresseur et lui assure la continua.;. 
tion de l'activité dans l'Eglise. C'est toutefois le Sei­
gneur qui pardonne le péché» (Spencer W. Kimball, Le 
Miracle du pardon, p. 308). 

(21-12) Mosiah26:36; Le Seigneur 
reconnait-il·les excommunications? 

«ll ya des ergoteurs qui prétendent que l'Eglise 
pourrait croire exclure quelqu'un, mais ne pourrait pas 
affecter son statut éternel ni lui enlever le Saint-Esprit, 
ni sa prêtrise, ni ses bénédictions du temple. C'est 
prendre ses désirs pour la réalité, car le Seigneur s'est 
engagé à reconnaître les actes de ses serviteurs, et son 
Eglise est son royaume. Quand la personne est excom­
muniée par l'épiscopat, le grand conseil ou les conseils 
supérieurs, c'est comme si le Seigneur avait prononcé 
le châtiment de sa propre voix. 

«Les paroles du Sauveur montrent clairement que ce 
genre d'autorité, prolongeant ses effets depuis cette 
vie jusque dans les phases futures de l'éte~té, devait 
être caractéristique de l'Eglise de Jésus-Christ. 

«(Et moi je te dis que tu es Pierre, et que surcett~ 
pierre je bâtirai mon Eglise, et que les portes du séjOur 
des morts ne prévaudront point contre elle. Je te don­
nerai les clefs du royaume des cieux: ce que tu lieras 
sur la terre sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras 
sur la terre sera délié dans les cieux> (Mt 16:18-19)>> 
(Kimball, Le Miracle du pardon, p. 307-8). 

(21-13) Mosiah 27:1:"33. C'est dans un grand dessein 
que le Seigneur envoya un ange à Alma . 

Certains aspirent à être visitées par un ange, pen­
sant que ce serait une expérience grandiose. Et pour­
tant Alma, qui apparemment ne méritait ni ne désirait 
pareille expérience, l'obtint sans la rechercher. Toute­
fois l'analyse attentive de sa mission ultérieure mon­
trera que ce geste important du Seigneur était ample­
ment justifié. La citation suivante du pré~ident ~il-. 
ford Woodruff explique les règles ordinaIres qw régts­
sent la visite d'anges. Répondant à un homme qui 
disait qu'il avait prié pour avoir la visite d'anges, le 
président Woodruff répondit: , 

«Je lui dis que s'il priait mille ans le Dieu d'Israël 
pour avoir ce don, il ne lui serait accordé que si le S~i­
gneur avait une raison de lui envoyer un ange. Je lw 
dis que le Seigneur n'a jamais envoyé ni n'enverra 
jamais d'ange à qui que ce soit dans le s~ple but de . 
satisfaire le désir de cette personne de voU' un ange. SI 
le Seigneur envoie un ange à quelqu'un, il l' eI1:voie 
accomplir une œuvre qui ne peut être accomplie que 
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par le ministère d'un ange. Je lui dis que telle était 
mon opinion. Le Seigneur avait envoyé des anges aux 
hommes à différentes époques depuis la création du 
monde, mais toujours avec un message ou avec quel­
que chose à accomplir qui ne pouvait l'être sans eux. 
Je lui citai différentes occasions où des anges apparu­
rent aux hommes. Je parlai, bien entendu, de l'ange 
qui rendit visite à Joseph Smith. Jean le Révélateur dit 
que dans les derniers jours un ange volerait au milieu 
du ciel, ayant l'Evangile éternel, pour le prêcher à 
ceux qui demeuraient sur la terre. La raison pour 
laquelle il fallait un ange pour accomplir cette œuvre 
est que l'Evangile n'était pas sur la terre. L'Evangile et 
la prêtrise avaient été enlevés aux hommes. C'est 
pourquoi il fallait que Dieu le.rétabltt. 

«Or j'ai toujours dit, et je tiens à vous le dire, que le 
Saint-Esprit est ce dont tout saint de Dieu a besoin. D 
est bien plus important qu'un homme ait ce don que 
d'avoir le ministère d'un ange, à moins qu'il ne soit 
nécessaire qu'un ange lui enseigne quelque chose 
qu'on ne lui a pas appris» (Discours prononcé à la con­
férence du pieu de Weber, Ogden, Utah, publié dans 
le Deseret Weikly, Salt Lake City, 7 novembre 1896). 

(21-14) Mosiah 27:14. L'exercice de la foi 
d'une personnè en faveur d'une autre 

On trouve dans les paroles de l'ange à Alma le Jeune 
un des grands principes de l'Ecriture. L'ange dit à 
Alma et à ceux qui étaient avec lui qu'il avait été 
envoyé parce que le SeigneUr avait entendu les prières 
de ses serviteurs, Alma l'Ancien et les membres fidè­
les de l'Eglise. Combien de fois ne désespérons-nous 
pas des actions perverses et insensées de ceux que 
nous aimons 7 Le père d'Alma dut être déchiré de dou­
leur de voir les actes de son fils, et par conséquent il 
prit les seules mesures efficaces qui lui restaient (en 
supposant qu'il avait déjà essayé de persuader son fils 
de changer de comportement). Nous ne pouvons obli­
ger quelqu'un d'autre à faire ce qui est bien, car c'est 
contraire aux lois de Dieu. Mais on peut exercer sa foi 
en faveur d'un autre, en suppliant le Seigneur d'inter­
venir d'une manière ou d'une autre à sa discrétion. 

Joseph Smith reçut une leçon semblable en 1834 
lorsque les saints et le prophète étaient profondément 
endettés. Après avoir affirmé que c'était sa vQlonté de 
voir les dettes payées, le Seigneur dit: «Et je veux que 
vous vous humiliiez devant moi et obteniez cette 
bénédiction par votre diligence, votre humilité et la 
prière de la foi. Et si vous êtes diligents et humbles, et 
exercez la prière de la foi, voici, j'adoucirai le cœur de 
ceux envers qui voUs êtes endettés jusqu'à ce que je 
vous envoie le moyen de vous délivrer» (D&A 
104:79,80). En d'autres termes, par sa diligence, son 
humilité et ses prières fidèles, on amène le Seigneur 
sur le terrain. Combien de fois les parents qui ont des 
enfants rebelles ou les personnes ayant un conjoint 
agressif et hostile se souviennent-ils de ce principe 7 
Lorsque le Seigneur peut toucher le cœur du rebelle, 
qui sait quels miracles ne vont pas se produire 7 

(21-15) Mosiah 27:22,23. Qu'éprouvent 
les saints à l'égard des anciens pécheurs? 

Notez la réaction des saints devant le triste sort de 
leur «ennemi», Alma le Jeune. 
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Une des caractéristiques de celui qui est né de nou­
veau est la joie qu'il ressent de voir la conversion d'un 
pécheur perverti. D pardonne immédiatement et 
acceuille le pénitent les bras ouverts. 

(21-16) Mosiah 27:32-37. Pourquoi ceux qui sont 
vraiments pénitents annoncent-ils la paix? 

Une nouvelle naissance authentique et complète 
s'accompagne toujours d'une grande préoccupation 
pour le salut des autres. D semblerait bien que plus on 
éprouve de joie au moment de sa conversion, plus on 
est dorénavant inquiet pour l'âme des autres. C'est 
ainsi que les fils de Mosiah étaient tellement préoccu­
pés par le bien-être de leurs semblables que «la sewe 
pensée qu'une âme dilt souffrir un tourment sans fin 
les faisait frémir et trembler» (Mosiah 28:3). Jésus fit 
remarquer à Simon le pharisien, qui se disait sans 
doute que ses péchés étaient petits, que la pécheresse 
à qui lui, Jésus, avait pardonné l'aimait plus que 
Simon. D renforça cela par la parabole des deux débi­
teurs qui avaient reçu le pardon et dont un avaitunè 
lourde dette et l'autre une petite dette (Luc 7:36-50. 
Voir aussi Matthieu 18:23-35). 

(21-17) Mosiah 28:1-10. Quelle est la bonne 
méthode pour rétablir la paix? 

Etant devenus de vrais chrétiens, les fils de Mosiah 
considérèrent que l'Evangile était la solution aux pr0-
blèmes politiques, sociaux et économiques aussi bien 
qu'aux problèmes religieux. Risquant leur vie même, 
ils allèrent dans le pays du sud au milieu d'un peuple 
sauvage et barbare pour extirper l'inimitié entre les 
deux nations en leur enseignant l'Evangile. Ds n'y 
allèrent pas pour les perturber, les faire changer de 
gouvernement, prêcher la politique ou faire quoi que 
ce soit d'autre d'agressif ou de subversif. Ds allèrent 
servir et sauver. D ne sort ni guerre, ni insurrection de 
l' œuvre missionnaire des vrais saints dans les pays 
étrangers. 

(21-18) Mosiah 28:11-20. Quels secrets 
ont été réwlés grâce aux deux pierres? 

«Le peuple de Limhi apporta à Mosiah des annales 
< ... gravées sur des plaques de métal» [Mosiah 21:27], 
annales que Mosiah traduisit à l'aide de <deux pierres 
qui étaient fixées aux deux montures d'un arc> [Mosiah 
28:13), et qui racontaient l'histoire des Jarédites. 
Lorsqu'il traduisit ces annales, Mosiah veilla à ce que 
la partie dont le Seigneur avait interdit qu'elle rot 
révélée avant sa crucifixion ne rot pas publiée au peu­
ple. Ces révélations sacrées données au frère de Jared 
furent cachées au peuple néphite ainsi que beaucoup 
d'autres choses jusqu'à la résurrection du Christ 
[Alma 63:12). La vision du frère de Jared fut révélée 
aux Néphites lorsque le Sauveur leur eut apparu. 
Quand Moroni fit son abrégé des annales d'Ether, il 
copia sur ces annales la vision du frère de Jared. Mais, 
sur l'ordre du Seigneur, Moroni scella aussi les choses 
les plus importantes de cette vision et les <interprètes>, 
qui étaient les deux mêmes pierres que le frère de 
Jarèd avait eues, de sorte que cette vision ne fut pas 
diffusée, même de nos jours, parmi les Gentils durant 
le temps de leur perversité [2 Néphi 27:8) jusqu'au 
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jour <où ils se repentiront de leur iniquité et devien­
dront purs devant le Seigneun (Ether 4:6). C'est ainsi 
qu'aujourd'hui nous n'avons pas la plénitude du récit 
écrit et scellé par le frère de Jared et scellé de nouveau 
par Moroni. n fut interdit au prophète Joseph Smith 
de traduire cette partie des annales. Nous n'avons 
donc reçu que la <petite partie) [3 Néphi 26:8-11]. 

«Joseph Smith reçut avec le <pectoral> et les plaques 
du Livre de Mormon, l' ourim et le toummim qui 
furent cachés par Moroni pour paraître dans les der­
niers jours, afin de permettre la traduction des anti­
ques annales, et l' ourim et le toummim furent donnés 
au frère de Jared [D&A 17:1]» Ooseph Fielding Smith, 
Answers to Gospel Questions, 1:161-162). 

(21-19) Mosiah 28:17. Que doit penser un saint des 
derniers jours de la confusion des langues? 

Le Livre de Mormon est le pont que nous parcou­
rons pour traverser le gouffre du doute allant de la 
fable et de la superstition à la certitude à propos de 
certains des plus grands événements du temps passé. 
Une fois qu'un converti a reçu les chuchotements plus 
certains de l'Esprit concernant la vérité du Livre de 
Mormon, il sait à coup sfu qu'Adam n'était pas assu­
jetti à la mort avant la chute, il y a environ six mille 
ans. n sait que la chute s'est réellement produite, 
entraînant le péché et la mort dans le monde. n sait 
qu'il s'est produit un déluge universel. Et il sait que 
parallèlement à d'autres événements considérés 
comme fables ou légendes par les préceptes des hom­
mes, le Seigneur a confondu les langues au moment 
de la destruction de la tour de Babel. Le converti peut 
remonter d'un prophète à l'autre, d'un récit de témoin 
oculaire à un autre récit de témoin oculaire jusqu'à 
arriver au jardin d'Eden. En réfléchissant à ces choses, 
il peut éliminer beaucoup de sottises d'entre les grains 
de vérité proposés par ceux qui, à l'époque moderne, 
se moquent de la vérité. 

POINTS A MEDITER 

COMMENT NAIT-QN DE NOUVEAU? 

(21-20) La connaissance est le fondement 
sur lequel est édifié le salut 

«Dans la mesure où nous dégénérons et nous écar­
tons de Dieu, nous descendons vers le diable et per-

dons la connaissance, et sans la connaissance nous ne 
pouvons pas être sauvés, et tandis que notre cœur est 
rempli de méchanceté et que nous étudions le mal, il 
n'y a pas de place dans notre cœur pour le bien ou 
l'étude du bien. Dieu n'est-il pas bon? Alors soyez 
bons. S'il est fidèle, alors soyez fidèles. Joignez à votre 
foi la vertu, à la vertu la science, et cherchez tout ce 
qui est bon. 

«L'Eglise doit être purifiée, et je m'élève contre toute 
iniquité. L'homme n'est pas sauvé plus vite qu'il 
n'acquiert de la connaissance, car s'il n'acquiert pas de 
la connaissance, il sera conduit en captivité par une 
puissance mauvaise dans l'autre monde, car les esprits 
mauvais auront plus de connaissance et par consé­
quent plus de pouvoir que beaucoup d'hommes qui 
sont sur la terre. n faut par conséquent la révélation 
pour nous aider et nous donner la connaissance des 
choses de Dieu» Ooseph Smith, Enseignements du 
prophète Joseph Smith, p. 175). 

(21-21) Avons-nous la responsabilité 
d'obtenir la connaissance? 

«Ajoutez à votre foi la connaissance, etc. Le principe 
de la connaissance est le principe du salut. Ce principe 
peut être compris par ceux qui sont fidèles et diligentsi 
car quiconque ne peut obtenir une connaissance suffi­
sante pour être sauvé sera damné. Le principe du salut 
nous est donné grâce à la connaissance de Jésus­
Christ» (Smith, Enseignements, p.239). 

n faut que quelque chose vous arrive pour que 
les informations que vous avez apprises au sujet 
de votre Sauveur prennent du sens ou de l'impor­
tance. n faut que vous soyez rendus conscients du 
fait que vous avez besoin d'un Rédempteur. Si 
vous vous trouvez jamais dans une situation où 
votre vie est en jeu, vous serez sans doute surpris 
de constater à quel point le moindre renseigne­
ment peut devenir important. Spirituellement par­
lant, telle est la situation critique dans laquelle 
vous vous trouvez: votre vie est en jeu. 

La nouvelle naissance ou la fuite d'Alma fut 
causée par l'apparition d'un ange. Le Seigneur 
lui-même apparut à Paul et le réprimanda. L'expé­
rience le rendit aveugle jusqu'au moment où il fut 
guéri par là puissance de la prêtrise. Les péchés 
d'Enos avaient commencé à le perturber, sinon il 
n'aurait pas lutté à ce point pour obtenir le par­
don. Mais ce qui est important c'est que les parO'­
les de son père «pénétraient profondément» (Enos 
3) dans· son cœur. n aspirait à partager la joie des 
saints et la connaissance de la vie éternelle. Cer­
tains Zoramites étaient rendus humbles par la 
pauvreté. Alma dit que cela était bien, mais 
qu'être rendu humble par le simple fait d'enten­
dre la parole est plus désirable. Quels que soient 
les moyens, la nouvelle naissance ne se produit 
que lorsqu'il arrive quelque chose qui suscite le 
désir du pardon. Voici une liste d'événements 
dont on sait qu'ils ont provoqué une nouvelle 
naissance: 
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1. Le fait d'entendre la parole du Seigneur (voir 
Mosiah 4:1;2; Alma 32:14-16). Cela peut venir 
d'un sermon qu'on entend, d'Ecritures qu'on 
lit, du témoignage d'un autre qu'on entend, 
et ainsi de suite. 

2. Les épreuves ou les vicissitudes de la vie (voir 
Alma 32:6-13). La douleur physique, la perte 
d'un être aimé, les revers temporels et la souf­
france peuvent nous inciter à nous tourner 
vers notre Sauveur et à devenir bientôt ses fils 
et ses filles. 

3. Le fait d'assister à des miracles (voir Hélaman 
5:43-52; 3 Néphi 7:15-26. Voir aussi Hélaman 
10:13-18; 2 Néphi 10:4). Toutefois chercher la 
conversion de cette façon-là seulement est de 
la recherche de signes; c'est condamné (voir 
D&A 63:7-12). 

4. Le choc de la chute dans le péché. Beaucoup 
de jeunes qui ont été actifs et se considèrent 
comme de bons membres jouent avec le péché 
jusqu'au moment où ils se rendent compte 
qu'ils sont allés plus loin qu'ils ne se l'étaient 
jamais imaginé. Le chemin du retour est diffi­
cile, mais accessible à tous (voir Spencer W. 
Kimball, Faith Precedes the Miracle, pp. 
169-85). Enos en est peut-être un exemple 
bien que nous ne connaissions pas la gravité 
de ses péchés. n les ressentit personnellement 
comme très graves, mais cela n'a peut-être été 
qu'un effet de sa grande sensibilité spirituelle. 

5. La réprimande d'un tribunal de l'Eglise. 

Quel est celui des événements ci-dessus qui se 
rapporte à Alma etaux fils de Mosiah? Même si 
l'expérience d'Alma fut très spectaculaire, la diffé­
rence entre sa nouvelle naissance et celle d'autres 
convertis ne tient qu'au fait que la sienne fut plus 
soudaine et plus intense. Les mêmes éléments se 
retrouvent dans toute nouvelle naissance. 

(21-22) Nous devons rechercher le Seigneur 

«Nous disons aux frères: Cherchez à connaître Dieu 
dans vos chambres secrètes, invoquez-le dans les 
champs. Suivez les directives du livre de Mormon et 
priez pour et au sujet de vos familles, de votre bétail, 
de vos troupeaux de petites et grosses bêtes, de votre 
maïs et de tout ce que vous possédez; demandez la 
bénédiction de Dieu sur tous vos travaux et sur tout ce 
que vous entreprenez. Soyez vertueux et purs, soyez 
des hommes remplis d'intégrité et de vérité, gardez 
les commandements de Dieu, et alors vous serez à 
même de comprendre plus parfaitement la différence 
entre le bien et le mal, entre les choses de Dieu et les 
choses des hommes, et votre chemin sera semblable à 
celui des justes, dont l'éclat va croissant jusqu'au 
milieu du JOUI'» (Smith, Enseignements, p. 199). 

(21-23) Nous devons éprouver une vraie contrition 

«n est merveilleux que Dieu nous dote de ce guide 
sensible, et cependant puissant, que nous appelons 
conscience! Quelqu'un a dit à juste titre que da cons­
cience est une étincelle céleste que Dieu a mise en tout 
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homme dans le but de sauver son âme>. Assurément 
c'est l'instrument qui éveille l'âme à la conscience du 
péché, incite l'individu à prendre la décision de s'ali­
gner, à se convaincre lui-même de la transgression 
sans minimiser l'erreur, à être disposé à voir la réalité 
en face, à affronter la situation et à payer le châtiment 
nécessaire; tant que l'intéressé n'est pas dans cet état 
d'esprit, il n'a pas commencé à se repentir. Regretter 
estune approche, abandonner la mauvaise action est 
un commencement, mais tant qu'on n'a pas eu la 
conscience suffisamment émue pour être amené à 
prendre des dispositions en la matière, tant qu'il y a 
des excuses et des sophismes, on a à peine commencé 
à approcher du pardon. C'est ce que voulait dire Alma 
quand il dit à son fils Corianton que mul n'est sauvé, 
si ce n'est le vrai pénitent> (Alma 42:24). 

«Le Saint-Esprit peut jouer un rôle important pour 
convaincre le pécheur de son erreur. n contribue à 
révéler da vérité de toutes choses> (Moroni 10:5), à tout 
enseigner et à tout nous rappeler Oean 14:26) et à 
réprimander le monde pour ses péchés Oean 16:8)>> 
(Kimball, Le Miracle du pardon, p. 143-4). 

Paul a dit de cette véritable contrition que c'est une 
tristesse selon Dieu (2 Corinthit;ns 7:9,10). 

Lorsque le Seigneur parla pour la première fois 
aux Néphites après sa résurrection, il annonça la 
fin des sacrifices sanglants et dit que l'offrande 
qu'ils devaient présenter était celle «d'un cœur 
brisé et d'un esprit contrit» (3 Néphi 9:20). Ce 
n'était pas un nouveau type de sacrifice. n était 
aussi vieux qu'Adam. 

Le cœur brisé est celui que le Seigneur peut con­
duire, un cœur qui n'est plus hautain et fier, un 
cœur qui n'est plus paralysé par la peur de 
l'humanité. Ce n'est pas le chagrin des damnés 
qui sont affligés parce qu'ils ne peuvent plus trou­
ver le bonheur ou se cacher ou profiter de leurs 
péchés. Mais il faut que ce soit la tristesse d'une 
âme disposée à être changée quel qu'en soit le 
prix. L'esprit contrit est un esprit qui éprouve une 
contrition véritable. La contrition est plus que la 
tristesse et les regrets. C'est aussi la résolution de 
se détourner du péché. 

Vous pouvez vous faire une idée de cette expé­
rience en lisant les passages suivants: Enos 1:4; 
Mosiah 4:1, 2;Alma 14:6,7; 15:3-10; 36:10-18; 
Hélaman 5:27-44. Ces passages racontent l'expé­
rience de gens dont le cœur connut un change­
ment rapide. C'est pourquoi leur souffrance a 
peut-être été plus grande que le sera la vôtre. n 
vous faudra peut-être plus de temps pour faire le 
sacrifice complet d'un cœur brisé et d'un esprit 
contrit. Ne commettez pas l'erreur d'aspirer à un 
miracle soudain. Si le Seigneur ne vous choisit pas 
pour ce genre d'expérience, contentez-vous de 
vous saisir de la charrue et de faire un sillon long 
et droit. 

Lorsque nous parlons de la nouvelle naissance, 
nous avons tendance à créer un modèle. Ensuite 
nous disons qu'il y a telles et telles étapes, et nous 
laissons entendre qu'elles suivent un ordre déter­
miné. Mais ce n'est pas forcément le cas. Par 
exemple Alma et Enos, ayant été élevés dans 
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l'Eglise par de bons parents, furent probablement 
baptisés dans leur enfance. DB avaient donc con­
tracté l'alliance avant que leur nouvelle naissance 
ne commençât. Mais elle n'engagea qu'une des 
parties jusqu'au moment où ils naquirent de nou­
veau: le Seigneur était disposé à respecter sa part 
du marché, mais eux n'étaient pas prêts à respec­
ter la leur. 

Lorsque le repentir est sincère, l'alliance du bap­
tême et l'imposition des mains en sont le résultat 
logique. Cela s'accompagne bien entendu de 
l'abandon intégral du désir de pécher, d'un 
repentir vis-à-vis du Christ (Alma 34:15-17). Si le 
baptême s'est produit plus tÔt, le converti le garde 
à l'esprit et fait alliance avec le Seigneur d'agir 
d'une manière chrétienne jusqu'à la fin de sa vie. 

Etes-vous vraiment engagé? Avez-vous pleine­
ment pris la décision de persévérer jusqu'à la fin ? 

(21-24) Nous devons contracter des alliances 
avec: le Seigneur par le baptême 

«Tous les termes et toutes les conditions de la nou­
velle allianœ éternelle sont acceptés par chaque 
homme individuellement au moment où il est baptisé 
par un officier légalement autorisé. D'une manière 
pratique, celui qui est baptisé appose sa signature au 
contrat du salut. Si, après le baptême, il respecte 
l'alliance du baptême (qui consiste à persévérer dans 

la foi jusqu'à la fin), son salut est assuré (2 Néphi 31; 
Mosiah 18:8-10)>> (McConkie, Mormon Doctrine, p. 167). 

(21-25) Les alliances sont des promesses 
de mettre la parole en pratique 

«Les alliances que nous contractons avec Dieu com­
portent la promesse de faire et pas simplement de 
s'abstenir de faire, d'accomplir des œuvres de justice 
aussi bien que d'éviter le mal. Les enfants d'Israël ont 
fait des alliances de ce genre par Moïse, disant: <Nous 
ferons tout ce que l'Eternel a dit> (Exode 19:8), mais 
Moïse avait à peine le dos tourné qu'ils enfreignaient 
leur promesse par une mauvaise action. Dans les eaux 
du baptême nous nous engageons à la même entre­
prise et nous renouvelons nos promesses dans 
l'ordonnance de la Sainte-Cène. Ne pas honorer ses 
promesses, refuser de servir ou d'accepter des respon­
sabilités et faire moins que le mieux que l'on peut, 
c'est un péché d'omission. Nous ne pouvons pas non 
plus chercher impunément à annuler de telles obliga­
tions» (Kimball, Le Miracle du pardon, p. 94). 

«MON AME ETAIT REMPUE DE JOIE» 

(21-26) Toute ime vraiment repentante 
éprouve ce changement 

Vous trouverez la description de ce que signifie ce 
changement de cœur dans la vie d'une personne en 
lisant les commentaires de Joseph F. Smith dans Lec­
ture 18-13. 
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n est assez facile d'imaginer l'avenir de la vie de 
quelqu.'un d'autre parce qu'on voit la futilité de sa 
façon de faire actuelle et de faire rapidement pour 
lui la transition mentale vers une vie nouvelle et 
meilleure. Mais que dire de notre propre vie? n 
nous est diffiçile de changer parce que nous som­
mes tellement conscients de nos manquements, 
de la force des mauvaises habitudes, de la persis­
tance des tentations et de la remise à plus· tard de 
notre repentir. 

Nous devons chacun faire un choix. Vou.lez­
vous vous repentir ou vou.lez-vous vous justifier? 

Réfléchissez à ce message de Bruce R. 
McConkie: 

«Nous parlons de naître de nouveau. Cette 
question de la naissance et des relations au sein 
d'une famille n'est qu'une affaire de définition. 
Nous sommes nés tout d'abord comme enfants 
spirituels de Dieu, notre Père céleste. Nous avons 
vécu avec lui pendant une période infinie. Notre 
vie n'a pas commencé au début de notre existence 
mortelle actuelle. La sphère mortelle où nous nous 
trouvons est simplement un changement de situa­
tion pour l'esprit éternel qui avait vécu pendant 
un temps infini en la présence de Dieu, notre Père 
céleste. La naissance est un changement d'état, 
C'est une nouvelle façon de vivre. . 

«Nous vivons ici dans la mortalité et si nol,is 
venons au Christ etcommènçons ·àvivre ses lois 
et à changer notre façon d'exister, nous naissons 
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de nouveau. Pau.ll' exprime en disant que nous 
crucifions le vieil homme du péché (voir Romains· 
6:6 et Ephésiens 4:22). Nous mourons quant aux 
choses de ce monde et nous devenons vivants 
dans le Christ. Nous devenons membres de sa 
famille. 

«Lorsqu'Alma le Jeune eut sa merveilleuse expé­
rience et naquit de nouveau - il ne fait aucun 
doute qu'il avait été baptisé dans sa jeunesse, 
mais il n'était pas né de nouveau, il n'avait pas 
exercé la force nécessaire pour devenir fils de Dieu 
- lorsque cela se produisit finalement, il reçut du 
Seigneur la déclaration que toute l'humanité, 
hommes et femmes, les habitants de toutes les 
nations, familles et langues devaient nattre de 
nouveau s'ils vou.laient hériter de la paix dans 
cette vie et de la vie éternelle dans le monde à 
venir. Ensuite il lui fut dit qu'ils devaient devenir 
des êtres nouveaux. Ils devaient devenir une créa­
tion nouvelle par la puissance du Saint-Esprit; il 
fallait qùe leur vie changeât (voir Mosiah27:24-31 
et Alma 5). Et ce changement est un changement 
dans lequel les gens deviennent vivants aux cho­
ses de la justice; ils meurent quant au chamel et 
aux choses qui sont vu.1gaires, quant aux choses 
qui vont à l'encontre et éloignent du Seigneur, 
notre Père céleste» (Households of Faith, Brigham 
Young University Speeches of the Year, 1er 
décembre 1970, p. 4). 



Mosiah 29, Alma 1-4 

La voix du peuple 

Introduction 
Le monde a vu beaucoup de formes de gouver­

nement se développer: démocraties républiques, 
monarchies, patriarcats, matriarcats et oligarchies 
pour n'en citer que quelques-unes. Dans leur 
mille ans d'histoire, les Néphites utilisèrent plu­
sieurs de ces formes de gouvernement. Une des 
plus grandes leçons qui se dégagent du Livre de 
Mormon est celle-ci: la plupart des formes de gou­
vernement fonctionnent bien lorsque le peuple est 
juste; aucune forme ne réussit lorsque la méchan­
ceté abonde. 

Le Seigneur ne voulait pas qu'Israël eitt autre­
fois un roi. n y avait un système dans lequel les 
Israélites étaient gouvernés par des juges, mais le 
peuple voulait être semblable aux autres nations 
qui l'entouraient. Finalement, après beaucoup 
d'agitation parmi le peuple, le Seigneur dit au 
prophète Samuel: «Ecoute la voix du peuple dans 
tout ce qu'il te dira; car ce n'est pas toi qu'ils rejet­
tent, c'est moi qu'ils rejettent, afin que je ne règne 
plus sur eux» (1 Samuel 8:7). Puis il commanda à 
Samuel de parler au peuple de tous les maux que 
la royauté leur infligerait. Après l'avertissement, 
le Seigneur aida Samuel à trouver le meilleur 
homme, et celui-ci fut oint roi. 

Cet événement se produisit près de cinq cents 
ans avant que Léhi ne quittât Jérusalem avec sa 
famille; il était donc tout naturel que les Néphites 
et les Lamanites suivissent la tradition et créassent 
des royaumes. Toutefois, grâce aux plaques 
d'airain, ils connaissaient aussi l'ancien gouverne­
ment des juges, et Mosiah devait savoir que celui­
ci était plus conforme à la volonté du Seigneur. 
Par conséquent lorsque chacun de ses fils refusa 
d'être roi, Mosiah établit un nouveau système de 
gouvernement: un règne par des juges. Ce chapi­
tre décrit l'efficacité de ce système dans ses pre­
miers temps, à l'époque où le peuple était juste. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaire ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Mosiah 29 et Alma 1-4. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR MOSIAH 29, ALMA 1-4 

(22-1) Mosiah 29:1-24. Quelles raisons Mosiah 
donne-t-il pour établir la monarchie? 
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Outre qu'il décrit les problèmes qui risquent de se 
produire si l'on essaie d'obliger un de ses fils à être 
roi, le roi Mosiah choisit le méchant roi Noé comme 
exemple de dirigeant pervers et injuste. Ses actions 
étaient certainement une démonstration de la raison 
pour laquelle les jugements des hommes ne sont pas 
toujours justes. Une des raisons est l'ignorance. Le roi 
Noé ne s'appliquait pas à comprendre la loi qu'il 
aurait dit suivre, et il ne prépara pas non plus son 
cœur à obéir volontairement à cette loi. L'ignorance 
peut certainement être et est souvent la base de 
l'injustice. 

On peut trouver une autre raison de l'injustice dans 
l'amour du pouvoir qu'avait Noé. Pour exercer le pou­
voir qu'il désirait, il s'entoura de ministres et de prê­
tres dont il achetait les faveurs avec de l'argent et des 
postes dans l'Eglise et l'Etat. n les encouragea aussi à 
vivre dans le péché comme ils voulaient. L'ivrognerie 
et l'adultère étaient leurs vices principaux. Les hom­
mes méchants ne sont justes que quand ils y sont obli­
gés par la peur d'une loi stricte ou la réaction des 
gens. Sous Noé, les méchants propérèrent, car ils 
n'avaient rien à craindre puisque le roi et ses prêtres 
réécrivaient les lois ou les interprétaient de manière à 
ce qu'elles convinssent à leurs vices. C'est ainsi que 
l'injustice fut légalisée de manière qu'ils pussent 
opprimer les travailleurs et les producteurs et se repaî­
tre du travail des autres. 

(22-2) Mosiah 29:25,26. Quel est l'avantage principal 
que l'on a à faire ses «affaires par la voix du peuple» ? 

«J'ai une totale confiance dans la sagesse cumu-
lée ... du peuple si on lui donne les faits et qu'on les lui 
fait comprendre. La sagesse de la masse est toujours 
plus grande que la sagesse de l'individu ou du 
groupe. Le petit nombre est peut-être plus subtil, plus 
agile d'esprit, plus ingénieux; il arrive peut-être un 
certain temps à se pousser vers l'avant et à se mettre 
en tête du peloton; à l'occasion et pendant un certain 
temps ils peuvent nous inciter à prendre la mauvaise 
route à la croisée des chemins. Mais la grande masse, 
lente à se mouvoir,lente à penser, avance pas à pas au 
cours des années sur le chemin désigné par Dieu. Ega­
rée sur le mauvais chemin, elle revient lentement, 
lourdement vers la bonne route quelle qu'en soit la 
difficulté ou le sacrifice, et quand elle part sur le che­
min du retour, elle écrase tout ce qui se trouve sur son 
chemin. C'est ainsi que l'humanité s'est élevée tout au 
long des siècles» a. Reuben Clark, Jr, cité dans Jerreld 
L. Newquist, compilateur, Prophets, Principles and 
National Suroival, p. 110). 
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Visage en pierre, Cholula (Mexique) 

(22-3) Mosiah 29:27-31. Dans quelles conditions un 
système de juges serait-il un mauvais système? 

«Tant que le peuple est pur, tant qu'il est droit, tant 
qu'il est disposé à observer la loi, les meilleurs résul­
tats récompenseront la création et l'entretien d'un 
gouvernement comme celui-ci; mais d'autre part si le 
peuple se corrompt, s'il se laisse. all~r à la pas~ion: s'il 
méprise la loi, s'il piétine les obligations constitution­
nelles, alors une forme républicaine de gouvernement 
comme la nôtre devient la pire tyrannie qui soit sur la 
terre. L'autocratie est le gouvernement d'un seul 
homme, et si c'est un tyran, c'est la tyrannie d'un seul 
homme; mais la tyrannie et le mJllUfue du sens des r~pon­
sabilités de la foule est un des despotismes les plus pénIbles 
qui puissent exister sur la face de la terre" (George Q. Can­
non dans ID, 22:136). 

(22-4) Mosiah 29:32-39. La liberté dans le 
gouvernement favorise le sens des responsabilités 
et la progression chez les gens 

«Le libre arbitre s'accompagne du sens des responsabilités. 
Si l'on veut que l'homme soit récompensé pour sa jus­
tice et puni pour le mal, la justice la plus élémentaire 
exige qu'on lui donne la possibilité d'agir d'une 
manière indépendante. TI est essentiel que l'homme 
connaisse le bien et le mal pour progresser sur la terre. 
S'il était obligé de toujours faire ce qui est bien ou était 
poussé sans pouvoir y résister à commettre le péché, il ne 
mériterait ni bénédiction pour le premier, ni cluitiment pour 
le second. La responsabilité de l'homme fonctionne en 
corrélation avec son libre arbitre. Les actes qui sont en 
accord avec la loi divine et les lois de la nature appor­
tent le bonheur, ceux qui sont en opposition avec la 
vérité divine, le malheur. L'homme est responsable 
non seulement de tous ses actes, mais aussi de toutes 
ses paroles et de toutes ses pensées vaines» (David O. 
McKay, «Free Agency ... the Gift Divine», Improvement 
Era, février 1962, p.86). 

(22-5) Mosiah 29:40,41. 
A qui pourriez-vous comparer Mosiah II? 

En tant que législateur, Mosiah peut être considéré 
comme l'un des plus éminents que ce monde ait pro­
duit. Nous le considérons à certains égards comme le 
Moïse, à d'autres comme le Charlemagne de son épo-
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que et de son pays. Mais outre qu'il fut roi, c'était 
aussi un voyant. TI possédait le don d'interpréter les 
langues et les dialectes inconnus. Grâce à ce don, il 
traduisit les annales des Jarédites qui se trouvaient sur 
les vingt-quatre plaques d'or que découvrirent les 
hommes du roi Limhi. 

«TI n'est pas étonnant qu'un homme possédant de 
tels dons, si juste et si miséricordieux dans l'adminis­
tration de la loi, si parfait dans sa vie privée, ait été 
estimé plus que n'importe quel homme par ses sujets, 
et que leur amour à son égard soit devenu fort. 
Comme roi il était un père pour eux, mais comme pro­
phète, voyant et révélateur il était la source d'où leur 
parvenait la sagesse divine. Nous devons remonter à 
l'époque des patriarches antédiluviens pour découvrir 
les pareils de ces trois rois (les deux Mosiah et Benja­
min)>> (George Reynolds et Janne M. Sjodahl, Commen­
tary on the Book of Mormon, 2:290-91). 

(22-6) Mosiah 29:42-47 

Notez qu'Alma l'Ancien et le roi Mosiah II étaient 
contemporains. Notez aussi que le changement de 
gouvernement institué par le roi Noé fut considéré 
comme si important qu'à dater de ce moment-là les. 
Néphites calculèrent leur temps à partir du commen­
cement du règne des juges. Jusqu'à ce moment-là ils 
avaient calculé leur temps à partir de l'année où Léhi 
avait quitté Jérusalem. 

(22-7) Alma 1:1-6. A quelle sorte d'homme 
devons-nous permettre de . nous instruire? 

Alma l'Ancien enseigna à son peuple: «Ne confiez à 
personne le droit d'être votre instructeur ou votre 
ministre, à moins que ce ne soit un homme de Dieu, 
marchant dans ses voies et gardant ses commande­
ments» (Mosiah 23:14). 

A quels égards Néhor ne répondait-il pas à ces con­
ditions? Le président Joseph Fielding Smith a dit un 

jour: h d é di' 'il «Le fait qu'un omme a une gran e ru tion, qu 
est instruit selon les idées du monde, ne suffit pas 
pour l'appeler à prendre la direction d'un cours dans 
une des organisations ou un des collèges de la prêtrise 
de l'Eglise. S'il a des capacités et une formation péda­
gogiques, cela ne suffit pas pour l'appeler à prendre la 
direction d'un cours dans une des organisations ou 
des collèges de la prêtrise de l'Eglise. S'il a des capaci­
tés et une formation pédagogique et a en même temps 
foi dans les principes de l'Evangile et dans la mission 
du Seigneur Jésus-Christ et du prophète Joseph 
Smith, c'est bien. Mais s'il est rempli de toutes sortes 
de philosophies et d'idées et ne peut accepter les doc­
trines contenues dans les ouvrages canoniques de 
l'Eglise, nous ne le voulons pas, que ce soit dans nos 
auxiliaires, dans la prêtrise ou dans nos séminaires ou 
nos instituts qui sont donnés pour enseigner les prin­
cipes religieux et pour inspirer la foi dans le cœur de 
nos jeunes ... 

«Peu importe qui est instructeur, s'il enseigne de 
fausses doctrines, s'il enseigne ce qui a été condamné 
par le Seigneur, qui est contraire à ce qui est écrit dans 
les révélations données à l'Eglise, il ne doit pas ensei­
gner» (CR, octobre 1954, pp. 21-22). 




